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INTRODUCTION

Les forages d’essai de la Boulaie (ВіѵіПіегзІ et de la Couvendière 
(Bubertré) ont été réalisés dans le cadre des recherches destinées au 
renforcement en eau de la commune de Tourouvre et des syndicats de 
Mortagne-au-Perche et de Lignerolles. Devant l’intérêt des deux sites, tant 
d’un point de vue productivité que qualité, et afin d’évaluer les risques 
de pollution de la nappe des calcaires oxfordiens, atteinte par les 
forages, une étude de vulnérabilité est entreprise. Cette étude, réalisée 
par la DIREN de Basse Normandie en collaboration avec le Bureau d’Etudes 
ASTER, est un préalable à la réalisation des forages de production et à 
celle des périmètres de protection.

Après un descriptif des points de production, l’étude de vulnérabilité 
présente les caractéristiques majeures de la région concernée 
(pluviométrie, géologie, hydrogéologie, relief...). Les fonctionnements 
hydriques à proximité des sites de forages sont ainsi abordés. Puis sont 
présentées les formations superficielles situées à proximité des forages et 
le rôle qu’elles jouent dans la protection des eaux souterraines au niveau 
des points de production. Enfin, après avoir envisagé les différentes 
sources de pollution, les risques de dégradation de la qualité des eaux 
souterraines sont évalués.

La délimitation de la zone où la vulnérabilité de la nappe 
étudiée a été réalisée par Mr Lemoine, Hydrogéologue à la Direction de 
l’Aménagement de l’Orne. Cette zone correspond au bassin versant de la 
Commeauche, à l’amont et légèrement à l’aval des deux points de forage. 
Afin de bien mieux cerner la géologie régionale, puis 1’hydrogéologie 
locale, ces limites furent parfois transgressées et élargies à la région de 
Mortagne-au-Perche.

est

I
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I - SITUATION DES FORAGES

Les forages de 1a Boulaie et de la Couvendière se situent à une 
dizaine de kilomètres à l’ENE de Mortagne-au-Perche, sur le territoire des 
communes de Bivilliers et de Bubertré (fig. 1 à 5).

Le forage de 1a Boulaie se localise au Nord de la Commeauche, dans un 
petit vallon orienté NNW-SSE. L’ouvrage a été réalisé au sein d’une 
parcelle plane de numéro cadastral 190, à proximité des fermes de la 
Boulaie et de la Peltrie (fig. 4). Ses coordonnées Lambert (zone II étendu) 
sont : X = 473,25 Y = 2399,425 ; son altitude est de 2 = 218 m.

Le forage de la Couvendière se situe dans la plaine alluviale de la 
immédiatement au Nord de la rivière et à l’Est de la route

5). Il est localisé dans la 
coordonnées Lambert sont :

Commeauche,
joignant la Couvendière à Marolles (fig. 
parcelle de numéro cadastral 54. Ses 
X = 471,30 ; Y = 2399,40 ; son altitude est de Z = 219 m.

II - CARACTERISTICHIES TECHNIQUES DES OUVRAGES

Les caractéristiques techniques des ouvrages font l’objet d’un rapport 
réalisé par la D.A.O. dont voici quelques éléments.

1. LE FORAGE DE LA BOULAIE.

Le forage d’essai de la Boulaie, effectué à une profondeur de 55 m. 
a traversé successivement des terrains rapportés au Cénomanien 

à l’Albien supérieur (sables argileux glauconieux) et à
(fig. 6),
(gaize, craie),
l’Oxfordien (sables coquilliers et calcaires). Il est cimenté jusqu’à 
profondeur de 18 m., 
cénomanienne, et crépiné à partir de 20 m (fig. 7). Ainsi, seules les eaux 
de la nappe oxfordienne ont été testées lors des essais de pompage et des 
prélèvements. Le niveau statique de la nappe des calcaires oxfordiens était 
situé le 9.2.1992 à environ 1,8 m. du sol soit vers 216 m.

une
afin d’empêcher les venues d’eau de la nappe

La productivité du site est estimée à 90 m^/h voire 100 m^/h. 
qualité de l’eau est bonne (prélèvements réalisés en octobre 1991 et avril 
1992), voire très satisfaisante pour ce qui concerne la bactériologie, les 
nitrates, les pesticides et herbicides organo-chlorés (cf. annexe). Il 
s’agit d’une eau de minéralisation moyenne, bicarbonatée calcique, 
ferrugineuse (environ i mg/1) et pratiquement dépourvue d’oxygène dissous. 
Du tétrachlorure de carbone y est décelé en trace.

La

2. FORAGE DE LA COUVENDIERE.

Le forage d’essai de la Couvendière, réalisé à une profondeur de 35 m, 
a traversé des sables argileux glauconieux, attribués à l’Albien supérieur, 
des sables coquilliers et des calcaires rapportés à l’Oxfordien (fig. 8). 
Il est cimenté jusqu’à la profondeur de 15 
d’eau issues des Sables coquilliers (niveau présumé 
Astartes). Il est crépiné à partir de cette profondeur (fig. 9). L’essai de 
pompage et les prélèvements effectués n’intéressent donc que la nappe des 
calcaires oxfordiens. 
de 218 mètres environ.

m. afin d’isoler les venues 
des Calcaires à

Cette nappe présentait le 9.2.1992 un niveau statique
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Fig.1: Foragesd'essai de la Boulaie (Bivilliers) et de la Couvendière (Bubertré) :
plan de localisation au 25 000 è.
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L de la Couvendière (Bubertré) : plan de localisation au 1/10 000.
Fig. 3 : Forage d'essat
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Le site présente un potentiel de production estimé à 65 m^/h. L’eau, 
prélevée à deux périodes de Vannée (octobre 1991 et avril 1992. cf. 
annexe), admet une minéralisation et une dureté moyennes. Elle est 
bicarbonatée calcique et ferrugineuse (Fe voisin de 1 mg/1). Une légère 
odeur d’HsS s’en dégage tandis qu’un défaut de limpidité et une 
insuffisance en oxygène dissous sont décrits. Cette eau a présenté en avril 
1992 une teneur en tétrachlorure de carbone égale à la valeur limite fixée 
par VOHS. Le seuil de détectabilité de ce paramètre n’avait pas été 
atteint en octobre 1991. Sa qualité est très satisfaisante pour ce qui 
concerne les nitrates, les pesticides et herbicides organochlorés et bonne 
sur un plan bactériologique.

3. MCMIES DE GESTION ET D’EXPLOITATION ENVISAGES

La productivité des deux sites de BiviUiers et de Bubertré permet 
d'envisager la réalisation de deux forages de production d'un débit 
potentiel de 15Û m^/h. Compte tenu de la distance entre les deux ouvrages, 
une seule station de traitement et de distribution sera envisagée ; elle 
sera gérée par les syndicats de Mortagne, de Lignerolles et par le syndicat 
en cours de création de Tourouvre (Tourouvre, 1a Ventrouze et Autheuil). Un 
syndicat de production pourrait être créé.

A partir de cette station, la distribution suivante est envisagée ; 
60 m3/h pour Tourouvre ; 70 à 80 ra^/h pour Mortagne ; 20 ro^/h pour
Lignerolles en réserve pour les années à venir (cf rapport D.A.O.).



Fig.6 .
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I - PLUVIOMETRIE DANS LA REGION DE MONTAGNE

La station météorologique la plus proche est celle de Mortagne-au- 
Perche où les enregistrements sont effectués de façon discontinue depuis 
1872 (tab. 1).

La pluviométrie annuelle atteint en moyenne 714 тал avec un écart type 
de 162 mm. Le maximum, obtenu en 1877, est de 1111 mm. La valeur minimale, 
enregistrée en 1884, est de 466 mm. Les récentes années sèches se situent 
autour de 650 mm.

Les mois les plus pluvieux sont octobre, novembre et décembre avec une 
moyenne minimale de 72 mm. Avril est le mois le plus sec mais précède une 
forte reprise en mai et juin avant l’accalmie de l’été. Celle-ci, peu 
marquée, caractérise, avec les faibles écarts de température, le régime 
océanique tempéré du climat.

Il GEOLOGIE DE LA REGION DE MORTAGNE ET DES ENVIRONS DE BIVILLIERS ET
BUBERTRE.

En l’absence d’une cartographie récente des formations géologiques 
régionales, nos données sont issues de l’ancienne carte au 1/80 000 
Mortagne-au-Perche, des cartes au 1/320 000 Rennes / Cherbourg et Paris 
ainsi que des cartes au 1/50 000 Alençon, Fresnay-sur-Sarthe et Mamers. Ces 
données ont été complétées par l’analyse des récents travaux du Laboratoire 
de Géologie de Normandie Occidentale et par différentes études que nous 
avons menées. Afin de mieux comprendre la structure géologique à proximité 
des deux forages, nous avons étendu notre analyse au secteur compris entre 
Alençon et Nogent-le-Rotrou : nous avons pu définir ainsi les principales 
unités structurales de la couverture sédimentaire du bassin parisien, à 
l’approche du Massif armoricain, et identifier celle qui concernait plus 
spécifiquement notre étude. Cette unité s’étant au Nord d’une faille 
joignant la Menière à Feings, via la commune de Courgeout (fig. 10).

L’accident la Menière / Feings / Courgeout, orienté N 140 à l’Ouest et 
N 60 à 1’Est, sépare deux compartiments bien distincts ; au Nord un bloc 
surélevé, constitué de terrains callovo-oxfordiens, crétacés et d’argiles 
de décalcification de la craie turonienne ; au Sud un bloc affaissé, pour 
l’essentiel formé de termes crétacés (fig. 10).

1. STRATIGRAPHIE DES TERRAINS AFFLEURANT AU NORD DE L’ACCIDENT LA 
MENIERE/COURGEOUT/FEINGS

Les données présentées ci-dessous sont extraites du mémoire de thèse 
d’Olivier Dugué et de la notice de la carte géologique au 50 ÛÛOème Mamers 
(Juignet et Lebert, 1986). Une bibliographie plus précise est consultable 
dans cas deux ouvrages.
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FIG. 10 - Esouisse aéoloqiaue de la réaion de Mortaane-au-Perche (échelle 1/80000) :
1 : Alluvions anciennes et récentes - 2 : Araile à silex - 3 : Sables du Perche ~ 4 : craie cénomanienne et

5 ; Calcaires à Astartes et calcaire corallien - 6 : Sables ferruçiineux de Mortaane.
7 : orincioaux accidents qéoloqiaues îles barbelures sont du côté du

glauconie albienne 
Marnes à Pernes et Assise des Carreaux 
comoartiment relevé).
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1.1. Les terrains jurassiques (fig. 11).

La série jurassique débute par l’Assise des Carreaux, d’âge Callovien 
supérieur, puis regroupe une succession de séquences oxfordiennes 
terrigènes et carbonatées. Ces séquences sont constituées, de bas en haut, 
d’un premier épisode terrigène, formé des Marnes à Pernes et des Sables 
ferrugineux de Mortagne,
oolithique de Mortagne et le Calcaire corallien, 
terrigène, constitué des Calcaires à Astartes. L’extension de ces derniers 
est limitée par la surface d’érosion anté-albienne.

d'un épisode carbonaté, associant le Calcaire
d’un second épisode

1.1.1. L’Assise des Carreaux

L’Assise des Carreaux, d’une épaisseur de 10 à 15 mètres, est 
constituée d’une alternance d’argiles silteuses à sables argileux, riches 
en rhynchonelles et ammonites, et de bancs calcaires gréseux bioclastiques 
et mal stratifiés. Vers le sommet, les bancs calcaires et les interlits 
argileux s’enrichissent en pelletoïdes ferrugineux.

1.1.2. Les Marnes à Pernes

Il s’agit d’une formation à dominante argileuse datée de l’ûxfordien 
inférieur. Elle est constituée d’alternances de marnes et de calcaires 
argi1o-si1teux dont l’épaisseur est estimée à 15-30 mètres. Les niveaux les 
plus indurés présentent des passées lumachelliques (gryphées, Lopha).

1.1.3. Les Sables ferrugineux de Mortagne

Cette formation, épaisse d’une quinzaine de mètres, est constituée 
d’une alternance de sables fins roux, parfois concrétionnés, et de bancs 
calcaires gréseux bioclastiques à oolithes ferrugineuses. La faune y est 
peu abondante et les bancs calcaires toujours bien stratifiés.

1.1.4. Le Calcaire corallien de Mortagne

Le Calcaire corallien de Mortagne est daté de l’Oxfordien moyen. Il 
est constitué sur une vingtaine de mètres 
massifs, récifaux et périrécifaux. Il présente à la base des calcaires 
boueux oolithiques à pisolithiques, riches en petites nérinées, radioles 
d’oursin et fragments de polypiers. Ces calcaires sont recoupés par une 
construction algaire et par deux épisodes à polypiers ; le dernier est 
surmonté par une lumachelle à Diceras. Viennent ensuite des calcaires 
pisolithiques à grosses nérinées dont la structure graveleuse s’explique 
par l’abondance des pisolithes, pelletoïdes et moules de nérinées. Le 
Calcaire corallien s’achève par des calcaires boueux à Diceras, disposés en 
lentilles discontinues dans les calcaires pisolithiques avant de prédominer 
au sommet.

de calcaires blanchâtres

1.1.5. Le Calcaire À Astartes

Datés de l’Oxfordien supérieur, les Calcaires à Astartes représentent 
une série régressive d’une trentaine de mètres d’épaisseur (?), limitée par 
une surface d’érosion et constituée d’une alternance d’épisodes détritiques 
francs (grès, sables plus ou moins grésifiés, argiles) et plus carbonatés 
(marnes silteuses, calcaires argileux ou argilo-silteux, calcaires 
sublithographiques coquiHiers ou non). Le caractère régressif de la
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formation, appréhendé par la sédimentation, s’identifie également par la 
présence d’un paléosol.

1.2. Les terrains crétacés

1.2.1. La Glauconie de l’Albien supérieur

La glauconie, située à la base de la série crétacée, repose en 
discordance cartographique sur différentes formations jurassiques. Le 
faciès dominant est celui d’une glauconitite vert foncé, homogène, 
contenant parfois quelques graviers et galets, associée à des marnes 
glauconieuses ou à des sables argileux glauconieux.

L’ensemble présente une épaisseur variant de 10 à 20 mètres et 
constitue le plancher de l’aquifère de la craie cénomanienne.

1.2.2. La Craie glauconieuse de Saint-Jouin

La partie inférieure de la Craie glauconieuse de Saint-Jouin, épaisse 
d’une dizaine de mètres, fait suite à la glauconie sans discontinuité 
marquée : des marnes silteuses, glauconieuses, alternent avec des bancs 
décimétriques de calcaire glauconieux ou de gaize avec cherts.

La partie moyenne, d’épaisseur voisine, débute par une glauconitite, 
se poursuit par des marnes glauconieuses et s’achève par des calcaires 
glauconieux et des gaizes avec cherts.

La partie supérieure, épaisse de 2 mètres, débute également par une 
glauconitite et se termine par une gaize de moins en moins glauconieuse.

L’ensemble de la formation, d’une épaisseur moyenne de 25 mètres, 
appartient au Cénomanien inférieur. La faune. Céphalopodes et 
Lamellibranches essentiellement, y est abondante.

1.2.3. La Craie de Rouen.

La Craie de Rouen, épaisse elle aussi d’environ 25 mètres, 
un âge Cénomanien moyen. Elle est constituée ;

présente

- d’une partie inférieure, formée d’une glauconitite basale, de 
marnes glauconieuses, puis d’un ensemble de bancs massifs de craie blanche 
à lits de silex ;

- d’une partie moyenne, présentant à la base une glauconitite, 
puis des niveaux marneux et des craies glauconieuses intercalées de niveaux 
de gaize ;

- d’une partie supérieure marquée par le passage progressif aux 
Sables du Perche avec apparition de marnes argileuses ou silteuses, 
micacées, et de grès fins calcaires.

Une riche faune de Céphalopodes se localise dans les parties basales 
des deux premiers niveaux.
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1.2.4. Les Sables du Perche

Les Sables du Perche appartiennent au Cénomanien moyen et supérieur. 
C'est une formation détritique reposant sans discontinuité majeure sur 1a 
Craie de Rouen. Elle est constituée de sables quartzeux fins à moyens, plus 
ou moins argileux et micacés, abritant des lentilles ou bancs de calcaires 
coquiHiers ou gréseux et de grès calcaires.

1.3. La formation résiduelle de l’Argile à silex

L’Argile à silex est une formation résiduelle provenant de la 
décalcification de la craie turonienne Initialement déposée au dessus des 
Sables du Perche. Cette formation, autochtone sur les plateaux de la forât 
du Perche mais fortement impliquée dans le colluvionnement de pente, est 
constituée d’argiles ocre plus ou moins rubéfiées abritant de nombreux 
silex blonds ou roux en partie altérés.

2. STRUCTURATION DES TERRAINS MESOZOÏQUES DE LA REGION DE MORTAGNE-AU-
PERCHE

L’ouverture de l’Atlantique, 
armoricain a déterminé, dans le socle régional, 
d’accidents varisques et leur expression progressive dans la couverture 
mésozoïque. Cette mobilisation s’est accompagnée, dans la région de 
Mortagne et lors de différentes étapes, d’un basculement général vers le 
NNE des terrains jurassiques et crétacés.

puis le soulèvement ‘alpin" du Massif 
le rejeu d’une succession

2.1. Un héritage hercynien

La déformation des terrains mésozoïques de la région de Mortagne est 
héritée de 1’architecture hercynienne : l’accident La Manière / Courgeout / 
Feings est un accident varisque de direction N 60, ployé au Carbonifère en 
direction N 110 (dans la région de Courgeout), puis redéforroé, toujours 
temps varisques, par une succession de failles et de plis de direction NNW- 
SSE et NNE-SSW.

aux

A 1’issue du Carbonifère, cet accident, initialement 
rectiligne, adopte un tracé courbe convexe vers 1e Sud. Il sépare deux 
blocs hercyniens bien distincts : au Nord l’unité de Mortagne, 
vers 1e SSW ; au Sud le leucogranite d’Alengon, actuellement masqué sous la

parisien mais identifiable en gravimétrie

charriée

couverture crétacée du bassin 
(fig. 10).

La couverture mésozoïque située à l’aplomb de 
une déformation gécrnétriquement comparable

voussures et flexures de faible amplitude, de directions

ce dispositif a 
mais d'intensitéenregistré 

moindre : plis,
conformes aux principales directions structurales du socle (NNE-SSW, ENE-

nombreuses fractures, 
provoquant la désagrégation 

1’Oxfordien et le compartimentage des

MSW, ESE-WNW et SSE-NNW) ; 
directions comparables, 
calcaires de
cénomanienne. A ces déformations se surimpose,
Manière / Courgeout / Feings, un basculement généra! des strates vers le 
NNE (fig, 10).

avec ou sans rejet, de 
des formations 

bancs de craie
au Nord de l’accident 1a
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2.2. La dôfomatlcm souple

En bordure des principaux accidents, les assises mésozoïques sont 
affectées de déformations souples (plis, voussures et flexures), 
assimilables à des crochons de faille ou à des plis en Riedel. Cette 
déformation, difficilement observable en raison de la rareté des 
affleurements, semble affecter principalement les Calcaires à Astartes. Ces 
derniers constituent il est vrai la seule formation géologique régionale 
composée d’une alternance de bancs incompétents et compétents.

Les pendages observés dans la formation des Calcaires à Astartes 
peuvent atteindre une vingtaine de degrés comme dans la carrière de 
Bellevue, en bordure d’une faille N 10, ou dans la région de Saint-Langis- 
les-Mortagne, le long d’une succession de failles NNE-SSW et NNW-SSE.

2.3. La déformation cassante.

Sur le terrain, chaque faille observée détermine, parallèlement à sa 
direction, l’apparition d’un ressaut topographique majeur (vallée ou 
colline). Nous avons considéré à titre d’hypothèse que chaque variation 
topographique pouvait correspondre à un couloir de fracturation. La carto­
graphie des principaux accidents de la région est effectuée selon ce 
principe. Elle est réalisée à différentes échelles : traitement numérique 
d’informations saisies au 200 OOOème, qui permet d’identifier les grands 
couloirs de fracturation (fig. 12) : traitement au 80 OOOème (fig. 13 à 
16).

Les failles cartographiées présentent des directions variées, 
conformes à celles des accidents du socle armoricain. Les failles NNE-SSM 
et NNW-SSE (fig. 13 et 14), très abondantes, se répartissent sur l’ensemble 
du secteur d’étude. Les failles WSW-ENE sont fortement représentées dans la 
région de Courgeout (fig. 15). Elles sont abondantes également 1e long de 
l’axe Bazoches-sur-Hoëne / Lignerolles, dans la région de Saint-Germain-de 
Martigny et entre Montagne et Bivilliers. Les principales failles WNW-ESE 
se localisent le long de l’axe Vi11iers-sous-Mortagne / Saint-Hilaire-le- 
Châtel, entre Montagne et Saint-Mard-de-Réno et dans 1a région de 
Bivilliers, le long du cours de la Commeauche (fig. 16).

Pour cerner davantage la fracturation existant à proximité des deux 
forages de Bivilliers et de Bubertré, nous avons procédé à une étude par 
photographie aérienne de la région proche des deux villages. L’hypothèse de 
travail précédemment écrite en fut confortée 
topographiques sont jalonnées par des couloirs de fracturation de même 
direction.

les variations

Les fractures existant à proximité des deux forages, dans la craie 
cénomanienne et dans les Sables du Perche (fig. 17), sont nombreuses et de 
directions variées. Les principaux couloirs de fracturation identifiés sont 
de direction NNE-SSW et NNW-SSE. Il s’agit :

- d’un couloir de fracturation N 30 qui 
Mau regard et Ligni ;

passe entre 1e Manoir de
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dR direction NNE-SSW de la région de Mortagne-au-Perche
FIG.13 - Localisation des principales fractures 

féchalle 1/80000).
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des principales fractures de direction NNW-SSE de la région de Mortagne-au-PercheFIG. 14 - Localisation
féchelle 1/800001.
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- d’un couloir orienté N 150, bien identifié eu Sud du Grand Fresne 
mais qui se poursuit plus au Nord, en direction de le Chétel et de la 
Numerie ; ce couloir est responsable de l’apparition d’une ligne de sources 
dans 1a craie cénomanienne ;

- d’un couloir N 20 à N 40 qui longe le ruisseau du Gué de Bouyère, 
depuis la Bertaudière au Sud jusqu’à Conflans au Nord ; les fractures se 
poursuivent plus à l’Est et plus au Nord, dans les régions de la Peltrie, 
de 1e Marchais et 1a PHière ;

- d’un couloir N 150 qui part du ruisseau du Gué de Bouyère, dans la 
région de Bouyère / 1a Fouée et qui se poursuit plus au Nord dans celle de 
la Forêt ;

- d'un dernier couloir N 150 qui s’aligne 1e long de l’axe Bivi11ers /
Bubertré.

A ces couloirs se surimposent des fractures de direction N 50 et N 110 
qui longent 1e cours tectonique de la Commeauche ou 1a ligne de sources 
située au pied de 1a Forêt du Perche. Les relevés géophysiques de la 
C.P.G.F. précisent que les failles localisées le long du cours de la 
Commeauche sont importantes et présentent un jeu vertical apparent de 10 à 
20 mètres (fig. 18). De même, les petites vallées transversales situées 
dans 1a région de la Chénonnière et de 1a Bodrie, au Nord de 1a Commeauche, 
jalonnent d’importants accidents. Dans 1e vallon de la Bodrie, un de ces 
accidents présente un jeu vertical apparent d’une quinzaine de mètres 
(fig. 18).

Sur 1e terrain, les anciennes exploitations de craie cénomanienne 
révèlent de nombreuses fractures, généralement de direction N 10 / N 20 ou 
N ISO / N 160. Ces fractures présentent un plongement de fort pendage, 
dirigé tant à l’Ouest qu’à l’Est.

2.4.
l’accident la Manière / Courgeout / Feings

Le basculenent des terrains mésozoïques situés au Nord de

A cette déformation cassante se surimpose un basculement d’ensemble de 
l’écaille varisque de Mortagne provoquant 1a surélévation de 1a couverture 
mésozoïque au Nord de l'accident 1a Menière ( Courgeout / Feings. Ce 
basculement détermine l’apparition d’un pendage vers le Nord, difficilement 
observable à l’échelle de 1’affleurement. Dans 1a carrière de Bellevue, le 
pendage atteint de façon très locale 5 à 6' dans les calcaires oxfordiens. 
La coupe des Gaillon.s (fig. 11), levée par L. Dangeard (1951), met en 
évidence un pendage moyen d’environ 1,5* vers le Nord. Les profils 
géoélectriques réalisés par la C.P.G.F. présentent des pendages plus 
faibles, compris entre 0,6 et 1,1* vers le NE. Ces résultats soulignent que 
la déformation de la couverture mésozoïque est vraisembablement plus forte 
à l’approche de l’accident la Menière / Courgeout / Feings, mais que le 
basculement demeure dans tous les cas de faible amplitude.
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2.s. La déformation récente

A proximité de certaines mouiHères, plusieurs cisaillements 
tangentiels ont été décelés. Ils s’accompagnent d’une rupture de 1a pente 
le long de tracés hémi-circu1aires, avec apparition locale de contrepentes 
et reprise d’érosion. Ces glissements de terrain, d’éche11e métrique à 
décamétrique, se répartissent sur l’ensemble du secteur d’étude. Ils 
paraissent s’accentuer au pied de la Forât du Perche où le colluvionnement 
d’argile à silex devient prépondérant et ou quelques petits cirques 
d’échelle hectométrique semblent se dessiner.

Ces mouvements tangentiels et les anomalies structurales qu’ils 
entraînent (basculement de petits blocs) pourraient expliquer l’occurence 
d’une ligne de sources au pied de la Forêt du Perche. Le dispositif 
structural, à caractère monoclinal de plongement NNE, s’oppose en effet à 
cette émergence à moins que l’existence plus au Nord d'un Joint hydraulique 
de direction N 100 ne vienne perturber l’écoulement des eaux souterraines 
vers le NNE. La présence d’un grand couloir de faille de direction N 100 en 
bordure sud de la Forêt du Perche suffirait à expliquer l’existence de ce 
joint hydraulique.

ΙΠ - HYDROGEOLOGIE DE LA ZONE D’ETUDE

L’étude hydrogéologique a été réalisée par piézométrie sur puits à 
proximité des forages (mesures réalisées par la D.A.O. de février à avril 
1992), en complément des données structurales et de terrain (tab. 2). 
L’essentiel des données concerne la nappe de 1a Craie de Saint-Jouin et 
celle des Sables du Perche. L’interprétation des essais hydrogéologiques 
réalisés sur la nappe des calcaires oxfordiens, atteinte par les forages et 
objet de cette étude, est réalisée par H. Lemoine, l’hydrogéologue de la 
D.A.O.

1. LA NAPPE DES SABLES DU PERCHE

La nappe des Sables du Perche repose sur les horizons marneux et 
imperméables coiffant la Craie de Rouen. Elle est interceptée au pied de la 
Forêt du Perche par la surface topographique et détermine l’apparition 
d’une ligne de sources de direction N 1Û0. En présence d’un écoulement 
souterrain de direction générale SW-NE, l’existence de ces sources semble 
indiquer la présence, plus au Nord, d’un joint hydraulique développé sur 
faille perturbant les écoulements. Les eaux Issues des sources s’écoulent 
vers le SW mais s’infiltrent rapidement à la faveur d’un réseau karstique 
développé dans la craie cénomanienne.

2. LA NAPPE DE LA CRAIE CENOMANIENNE

La nappe de la craie cénomanienne repose sur la formation imperméable 
de la Glauconie albienne. Les horizons glauconieux internes aux formations 
de la Craie de Saint-Jouin et de la Craie de Rouen sont susceptibles de 
déterminer 1’apparition de petites nappes locales non détectées dans cette 
étude.
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I
hauteur d’eau 

an m
Dâta surface 

eau en m
Prof, du puits 

en m
Côte NGFEmplacement du puits

en m

1.2 22511.2235M. FAURE "Conflans

233.52.521252M. LEPAON "La Houillère

225.92.421.5M. PLESSIS "La Bodrie" 245

27148M. MAGUIN "La Commune" 275

221620235M. CABARET "Conflans

241.952.9521M. PREVOST "La Maison Berthe" 260

241.52.521260M. PARIS "La Maison Berthe

226.751.7513M. AVELINE "Marolles" 238

224.51.527M. BERSON "La Chénonière" 250

248.71.27.5M. KRIZSTOFORSKI "Les Gouttiers 255

239.52.58M. JATLANDIER "La Forêt" 245

234,54.530M. DROUERE "La Vergotière 260

278.81.312.5290M. PARIS "La Pile

231.651.1514.5M. BROU "La Ganivière" 245

236.52.5255 21M. VILIETTE "Monpoulain

210525La Pillière" 230M. LOIGNARD

20732 4La Pillière" 235M. MILLET

2073M. COBIGO "La Quasnière" 230 26

208227M. MABART "Le Marchais 233

214g 1M. BREHIN "La Peltrie" 222

220220M. LEROY "La Boulaie 238

21720 2M. BONNET "Thoriel 225

231M. EMAURY "La Fosse" 15 4242

I TABLEAU 2 - PIEZOMETRES SUR PUITS REALISES PAR LA D.A.O. (Février 1992)

I
I



33

La très grande majorité des mesures réalisées par la D.A.O. a été 
effectuée dans des puits creusés dans la craie de Saint-Jouin. En l’absence 
d’une cartographie récente des terrains géologiques, cette constatation 
repose sur les données recueillies lors de nos différents prospects 
(labours, affleurements, photographies aériennes, bibliographie).

Les valeurs piézométriques sont présentées sur carte (fig. 19). Elles 
sont accompagnées de la cote I.G.N. des sources et mares régionales. 
L’ensemble de ces données permet de définir pour la partie SW du domaine 
d’étude un écoulement général des eaux en direction du NE ; le sens 
d’écoulement des eaux souterraines localisées au Nord de la Commeauche ne 
peut être appréhendé faute de données suffisantes.

La nappe admet une pente de l’ordre de 1" avec un rabattement 
systématique en direction des principaux thalwegs. Cette valeur est 
conforme à celle de la pente topographique moyenne développée depuis le 
manoir de Mauregard jusqu’au cours de la Commeauche. Elle est également 
conforme à celle des couches géologiques. Cette adéquation entre les pentes 
générales de la nappe, du relief (rive droite de la Commeauche) et des 
couches géologique implique que le relief accepte une origine structurale. 
La partie méridionale du bassin de la Commeauche représente un "revers de 
cuesta”, la partie septentrionale l’abrupt. La nappe s’écoule donc au Sud 
de la Commeauche le long d’un plan incliné constitué par la glauconie 
albienne. Ce schéma simpliste est visualisé sur la coupe géologique manoir 
de Mauregard / Forêt du Perche (fig. 20).

La circulation des eaux au sein de l’aquifère est perturbée par la 
présence de nombreuses failles transverses à l’écoulement. Si les 
mouvements survenant le long de ces failles ont déterminé le rehaussement 
d’un compartiment imperméable de glauconie albienne, l’interruption ou la 
perturbation locale des écoulements peuvent conduire à l’émergence des eaux 
souterraines. L’apparition d’une ligne de sources le long des failles N 150 
de la région de le Châtel accrédite cette hypothèse.

La circulation des eaux dans l’aquifère cénomanien est karstique. 
L’existence du karst est certifiée par la présence d’une ligne de bétoires 
développée au Sud des sources de la Forêt du Perche. Le réseau karstique 
s’établit sur les nombreuses fractures affectant la craie cénomanienne. Il 
détermine un écoulement différentiel des eaux de l’aquifère : rapide en 
bordure des couloirs de fracturation ; lent à très lent à l’écart de ces 
derniers (en fonction de la porosité du matériau).

3. LA NAPPE DES CALCAIRES OXFOROIENS

En raison de leur intense fracturation, bien visible dans la région de 
Mortagne (carrière de Bellevue par exemple), et leur faible cimentation, 
les calcaires oxfordiens abritent une nappe très productrice. La 
circulation des eaux est karstique. Elle survient horizontalement et 
verticalement, soit le long de fractures soit le long de discontinuités 
sédimentaires. La circulation horizontale s’exerce selon toute 
vraisemblance dans le sens de celle de la nappe de la craie cénomanienne. 
La circulation verticale intervient selon l’ensemble des directions de 
fracturation. Son existence est attestée par l’apparition, dans les 
carrières, de fractures plus ou moins colmatées par des sables et des silts

I
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FIG. 20 : Coupe qéologique Manoir de Mauregard/Forêt du Perche -
1 ; arqile à silex ; 2 : sables du Perche ; 3 et 4 : craie cénomanienne ;
5 : glauconie albienne : 6 : calcaires à Astartes ; 7 : calcaire corallien.
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glauconleux. Ces derniers proviennent du lessivage des horizons sus- 
jacents : Calcaires à Astartas et Glauconie аІЫеппе. Entre les fractures, 
la circulation s’établit en fonction de la cimentation des carbonates.

Les nappes de la craie et des calcaires oxfordiens sont séparées par 
l’horizon imperméable de la Glauconie albienne. En dépit de l’intense 
fracturation de la couverture sédlmentaire de la région de Mortagne et en 
raison du fort fluage des sables et silts glauconleux le long des failles, 
la communication entre ces deux nappes s’exerce difficilement. Néanmoins 
certaines fractures de fort rejeu vertical sont plus ou moins bien 
colmatées. Ce colmatage, éprouvé lors du pompage dans l’aquifère, peut 
également disparaître de manière rapide par modification de la circulation 
des eaux dans les réseaux karstiques. Lors des essais de pompage, la baisse 
du niveau piézométrique dans le puits de la Boulaie, bien que faible, 
pourrait indiquer un mauvais colmatage de la fracture NNW-SSE longeant la 
vallée asséchée du forage de la Boulaie (tab. 3 ; données DAO). Ce problème 
pose celui de 1a communication des réseaux karstiques de la craie et des 
calcaires oxfordiens et de la facilité avec laquelle certains écoulements 
verticaux superficiels pourraient se produire en direction de l’aquifère 
oxfordien. Les autres relevés piézométriques exécutés lors des pompages 
n’ont pas révélé d’anomalie (comm. M. Lemoine).

4. LES ZONES D’ALIMENTATION DE LA NAPPE DES CALCAIRES OXFORDIENS

Dans le secteur d’étude défini par la D.A.O., la nappe des calcaires 
oxfordiens est captive sous l’horizon de la glauconie albienne. Devant 
l’épaisseur de cette formation et malgré l’état de fracturation de la 
couverture sédlmentaire, l’alimentation de la nappe ne peut s’exercer de 
façon notable à proximité des deux forages. La formation de la nappe 
survient donc plus à l’Ouest, dans la région de Mortagne-au-Perche et de 
Bazoches-sur-Hoëne, où affleurent les terrains oxfordiens (fig. 10).

La visualisation des courbes de niveau du bassin versant du cours 
supérieur de la Commeauche souligne l’éventualité que le bassin 
hydrogéologique soit scindé en plusieurs sous-unités séparées par de grands 
couloirs de fracturation (fig. 21). Ces sous-unités sont limitées : au Sud 
par l’accident N 100 de la région de Mortagne ; au Nord par un accident 
N 100 longeant le cours de la Commeauche (ou par l’accident N 100 longeant 
la Forêt du Perche) ; à l’Ouest comme à l’Est par des couloirs de 
fracturation de direction NE-SW, Des discontinuités de moindre taille

les principales d’entre elles sontaffectent
cartographiées sur les figures 13 à 16.

sous-unitésces

IV - TOPOGRAPHIE

Dans le secteur délimité par la D.A.O., la visualisation du relief est 
réalisée par deux prises de vue de synthèse ; une située depuis la Forêt du 
Perche (secteur de Tourouvre) en direction du SW (fig. 22) ; l’autre 
localisée depuis Mortagne-au-Perche en direction du NE (fig. 23). Le relief 
naturel, fortement accentué par la représentation informatique, s’établit à 
l’aplomb des grands couloirs de fracturation : N 100 pour le cours de la 
Commeauche et la ligne de crête de la Forêt du Perche (fig. 22 ; région de 
BiviUiers, Bubertré, Tourouvre) ; N 150 pour quelques reliefs de la région 
de Feings et de Villiers-sous-Mortagne (fig. 22 et 23) ; N 60 pour les 
reliefs parallèles à l’axe des deux prises de vue (fig. 22).
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Fig.21 Estimation de l'emplacement des grandes unités hydrogéologiques et deleurs discontinuités par traitement 
informatique.
Bi : Bivilliers ; Bu : Bubertré ; F : Feings ; M : Mortagne-au-Perche ; V : Villiers-sous-Mortagne
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Fig. 22
Vue NF-SW de la partie amont du bassin de la 
Conmeauche. localisation des principaux couloirs 
de fracturation WNW-ESF et NNW-SSF et NE-SW
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Cette présentation est complétée par une carte des pentes réalisée à 
proximité des deux forages de la Couvendière et de la Boulaie (fig. 24). 
Elle permet de visualiser trois secteurs topographiques distincts :

- au Nord, dans la région de Bubertré, apparaît un couloir de 
direction N 100 et de relief accentué ; la pente, rarement inférieure à 
1ÛX, laisse présager d’une surrection récente des régions proches de 1a 
Forêt du Perche ;

- au Sud et à l’Ouest du cours de 1a Commeauche, s’étend une région où 
les principaux thalwegs et collines s’orientent NE-SW. Ce secteur est 
constitué de petites vallées encadrées de buttes plus ou moins aplanies. 
Les pentes y sont localement fortes, parfois supérieures à 20%, ne laissant

du Grandmal individualisés ("plateauxplace qu’à de rares "plateaux 
Fresne, des Gouttiers et du Coudray) ;

- entre ces deux secteurs affleure une région dont les reliefs 
s’orientent SSE-NNW ; les vallées y sont peu profondes et asséchées. Elles 
sont encadrées de collines plus ou moins accentuées qui, vers le NE, en 
direction des fermes de la Feltière et de Monpoulain, s’atténuent 
progressivement.

Les principales vallées du secteur étudié sont les thalwegs de la 
Commeauche, au cours flexueux, le thalweg du ruisseau du Gué de Bouyère, 
qui se scinde en trois tronçons majeurs (St-Jacques, la Jambe-en-1’Air et 
Mauregard) et les thalwegs de la Numerie, de 1e Châtel et de Thoriel 
(fig. 25). Ces trois derniers sont de moindre importance.

Les coupes levées dans ces vallées révèlent de faibles pentes 
longitudinales, à l’exception de celles survenant dans la partie supérieure 
des thalwegs.

V - LE RESEAU HYDROGRAPHIQUE

La zone d’étude du réseau hydrographique se circonscrit à 1a partie 
amont du bassin de la Commeauche, entre la route nationale N 12 et les 
routes départementales D 5, 0 32 et D 930 (fig. 26). La Commeauche y prend 
sa source dans une série de mouillères, au NW de la ferme de Monpoulain, 
avant de recevoir cinq petits affluents ; le ruisseau du vallon de 1a 
Numerie ; ceux du thalweg de le Châtel et du vallon de la Couvendière ; le 
ruisseau du Gué de Bouyère ; le ruisseau issu des étangs de Thoriel.

1. LE VERSANT SUD OU COURS SUPERIEUR DE LA COMMEAUCHE

Tous ces affluents, de faible débit, se localisent en rive droite de 
la Commeauche. Les vallées de la rive gauche sont asséchées, sauf 
conditions météorologiques exceptionnelles. Une telle dissymétrie dans la 
répartition du réseau s’explique par le pendage des strates qui, dirigé 
vers le NE, favorise l’émergence des eaux souterraines le long du versant 
sud de la rivière et s’y oppose 1e long du versant nord.
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Fig.25;Coupes longitudinales des principaux Thalwegs de la zone d’étude 
(échelle horizontale de 1/25 000 ; échelle verticale de 1/2 000).
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Outre l’impluvium direct et le ruissellement de surface, les ruisseaux 
situés en rive droite sont alimentés par des écoulements hypodermiques et 
souterrains soulignés par l’apparition de petites sources et mouillères. 
Les principales d’entre elles ont été cartographiées (fig. 26).

Les sources alimentant les ruisseaux s’échappent de fractures parfois 
visibles à l’affleurement, à l’image de celles affectant la craie 
cénomanienne de la région de le Châtel. Les principales sources du versant 
sud s’alignent sur des couloirs de failles de direction NNW-SSE (alignement 
la Numerie / le Châtel / le Petit Fresne / la Saradinière) ou NNE-SSW (les 
sources de la Bertaudière, le long du ruisseau du Gué de Bouyère). De même, 
les suintements issus des mouillères du secteur d’étude s’alignent presque 
exclusivement selon ces deux directions, soulignant le rôle joué par la 
fracturation dans la circulation, puis l’émission des eaux hypodermiques et 
souterraines.

2. LE VERSANT NORD DU COURS SUPERIEUR DE LA COMMEAUCHE

L’absence d’un réseau hydrographique le long du versant nord présente 
une origine essentiellement structurale : le pendage des strates, dirigé 
vers le NE, favorise les écoulements des eaux souterraines selon une 
direction défavorable à leur émergence ; l’intense fracturation de la craie 
cénomanienne facilite le développement d’un réseau karstique et le drainage 
des eaux superficielles en direction du sous-sol. Quelques bétoires sont 
d’ailleurs visibles au NE de la Maison Berthe, à l’Est de la Champinière et 
à l’Ouest de la Commune (fig. 26). Elles absorbent· les eaux issues d’une 
ligne de sources développées à la base des Sables du Perche ainsi qu’une 
bonne partie des eaux de ruissellement s’écoulant par fortes pluies au pied 
de la Forêt du Perche. Quelques couloirs de ruissellement temporaire ont 
été cartographiés (fig. 26). Certains sont naturels, d’autres proviennent 
d’aménagements humains. Les eaux issues des écoulements superficiels de la 
région de la Cour Geslin sont ainsi dérivées en direction d’une ancienne
carrière de craie cénomanienne, fortement fracturée et située à l’Est de la 
Maurie les eaux de ruissellement de la route départementale 
Bubertré/Tourouvre sont localement déviées en direction du karst de la 
Maison Berthe.

Outre ces écoulements temporaires ou non, signalons la présence de 
nombreux étangs et mares développés tant au Nord qu’au Sud du cours de la 
Commeauche (fig. 26).

VI - NATURE ET OCCUPATION DES SOLS

L’étude pédologique a été confiée à l’entreprise ASTER (Alençon) qui a
réalisé :

une prospection pédologique sur l’ensemble du bassin hydro­
géologique, afin de recenser les différents types de sol à l’échelle de 
"l’unité de soi" et d’apprécier leur répartition dans le paysage ; cette 
prospection fait l’objet du présent chapitre ;
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- une étude pédologique plus fine aux abords des deux points de 
captage, afin de délimiter les sols, en particulier d'après leur 
comportement hydrique ; l’échelle du i/10 000 (une observation / ha) a été 
adoptée ; cette étude est développée en partie.

L’étude d’occupation des sols a été réalisée par la DIREN.

1. NATURE DES SOLS : ESQUISSE PEDOLOGIQUE AU 1/50 000

La prospection pédologique a été menée par sondages à la tarière et 
observations de terrain (affleurements de craie, présence de silex, ...). 
Devant la taille du bassin hydrogéologique et la très grande variabilité 
des sols développés sur 1a craie cénomanienne, une cartographie au 
50 OOOème n’était pas réalisable dans les délais impartis.

Sols de plateau et versants, développés sur craie/gaize 
cénomanienne (et produits d’altération)

1.1

Ils représentent la majeure partie des sols observés.

La craie cénomanienne (ou plutôt gaize) s’altère variablement en 
produits sableux ou argileux, le plus généralement limono-argilo-sableux 
(texture équilibrée). Les variations dans 1’espace de ces différentes 
formes d’altération peuvent être aussi
qu’hectométriques !
suivant la situation dans le paysage, 
l’altération dominante.

bien
Il a cependant été possible de distinguer 4 unités,

la nature et l’importance de

centimétriques

Unité Cl : sol de plateau et pente faible, peu à moyennement épais, 
caillouteux (craie/gaize), sans texture dominante ;

Unité C2 : sol de plateau et pente faible, moyennement épais à épais, 
à texture sableuse dominante ;

Unité C3 : sol de plateau et pente faible, moyennement épais à épais, 
à texture argilo-sableuse dominante ;

Unité P : sol de versant, peu à moyennement épais, à texture variable.

Sur les plateaux, il s’agit dans leur ensemble de sols plutôt 
hydromorphes, l’excès d’eau étant lié à des difficultés de percolation dans 
les horizons argileux (surtout unités Ci et C3).

Dans les pentes, les écoulements latéraux dominent.

Dès que le sol est suffisamment profond (unités C2 et C3), il souffre 
rarement de la sécheresse.

Localement, en position de plateau, des placages de limons sont 
possibles (sols lessivés) ; ils augmentent les possibilités de réserves en 
eau du sol.



47

- Sols de plateau, développés sur argile à silex du cénceanien1.2

_ distinguent des précédents par leur position sommitale (légère 
plateau) et la présence marquée de cailloux de silex. On les 

surtout au Nord d’une ligne Champs-Bivilliers.

Ils se 
butte ou : 
trouve

Il s’agit de l’unité A : sol deunité a été distinguée, 
plateau, peu épais sur argile à silex.

La pierrosité est importante dès la surface, avec des textures limono- 
argileuses, parfois plus sableuses. Vers 30/50 cm de profondeur, le passage 
avec 1’argile à silex est brutal.

Une seule

majorité des sols hydromorphes, même s’il n’apparaît pas 
d’engorgement pouvant attester de difficultésCe sont en

nécessairement de signes 
d’infiltration dans les premiers horl2ons!

- Sols de thalwegs et vallées, développés sur matériaux alluvio-1.3
colluviaux

sont bien limités à la vallée de la Commeauche et aux divers
Leur origine est essentiellement

Ils
ses affluents.thalwegs constituant 

colluviale (descente le long des versants), et à degré moindre alluviale
(transport par les cours d’eau).

des différences entre les vallées et les thalwegs (avecIl est apparu __
sans cours d’eau), différences liées à la finesse des éléments (argile 

ou limons dominants).
ou

Unité V : sols de vallées, à textures argileuses dominantes ; 

Unité T : sols de thalwegs, à textures équilibrées.

chargés en élémentsIl s’agit de sols épais, généralement peu 
grossiers, mais marqués par des engorgements prolongés.

La forme d’excès d’eau principale est la nappe alluviale (en vallée et
cours d’eau, qui crée àpartie aval des thalwegs), en relation avec le 

partir de 50/100 cm des conditions d’asphyxie quasi-permanentes.

2. L’OCCUPATION DES SOLS.

D.A.O. (fig. 27), 
fonction du relief et de la constitution même

périmètre d’étude délimité par 1a
l’occupation des sols demeure 
du sol ; les parcelles de forte pente et les sols hydromorphes. situés en 
fond de vallée, sont conservés en prairie ; les plateaux de faible pente 
sont utilisés pour les cultures céréalières et fourragères. Récemment 
cependant, une volonté de valorisation culturale des prairies 
nouveau instituée. Ce phénomène est très sensible cette année autour des 
fermes de la Peltrie et de 1a Chénonnière (autour des deux forages).

Dans le

s’est de

La destruction des prairies, accentuée l’hiver dernier, va de pair 
avec une augmentation des processus d’érosion et une déstabilisation des 
capacités de rétention des sols. La nappe superficielle de la craie 
cénomanienne perd Ici une partie de sa protection naturelle.



: Occuoation des sols de la réaion rie BiviHiers et de Bubertré au 
d’avril 1992 : localisation des forêts, bois et taillis (en 

des orairies et herbaaes (en bleu) et des terres 
(en rouae).

mois 
vert ). 
cuitivées
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Quelques bois et taillis persistent sur le territoire étudié, masquant 
parfois d’anciennes carrières en complet abandon (fig. 28).

La recherche des plans d’occupation des sols n’a pas été réalisée dans 
la région. Devant la protection naturelle de la nappe des calcaires 
oxfordiens par la glauconie albienne, un développement agricole ou 
industriel réalisé de façon raisonnée ne semble pas préjudiciable à 
1’aquifère.

Aucune zone naturelle d’intérêt écologique floristique et faunistique 
n’est décrite dans la région étudiée.

VII - ACTIVITES ECONf»IIQUES - HABITAT

La zone d’étude définie par la D.A.O. recouvre une partie des 
territoires des communes suivantes : Bivilliers, Bubertré, Champs, 
Lignerolles, Vi11iers-sous-Mortagne, Feings et Saint-Hilaire-le-Châtel. 
Elle est traversée ou bordée par diverses liaisons routières :

- la N 12 Alençon / Paris ;
- la D 930 reliant Mortagne à Lignerolles ;
- la D 32 Bubertré / Tourouvre ;
- la D 282 Villiers / Tourouvre, via Bivilliers ;
- différentes routes communales de moindre importance.

Ce secteur, voué à 1'agriculture, présente une densité de population 
(1982) voisine de 11 h/km^. Selon les communes, 22 à 69% de cette 
population travaillaient en 1982 dans l’agriculture, avec une moyenne de 
l’ordre de 40%

L’habitat est dispersé, constitué de fermes en activité ou d’anciennes 
fermes reconverties en habitations principales ou secondaires. Quelques 
maisons plus récentes ont été construites çà et là.

L’exploitation agricole, bien représentée, se partage entre l’élevage 
(bovins presque exclusivement, quelques ovins et équidés) et les cultures 
céréalières et fourragères (cf statistiques agricoles en annexe). Une 
ancienne porcherie demeure indiquée sur la carte I.G.N. près de Ligni. 
Elles est désormais transformée en un atelier de réparation automobile.

Aucun site industriel ne s’est développé sur le secteur étudié. Un 
"ferraiHeur" stocke néanmoins des déchets sur la Herpinière (à la limite 
des communes de Feings et de Villiers), le long de l’ancienne voie de 
chemin de fer. Ce site n’est pas situé sur le bassin versant étudié
(fig. 28).

Signalons encore l’existence d’une ancienne station service sur les 
bords de la RN 12 entre la Gâtine et la Jarretière. Elle est pour l’instant 
abandonnée.



riG. 28 · localisation des anciennes carrières et marmères de la zone d’étude 
ien rouae). de dépôts de déchets id rouqel. de secteurs particuliers 
détectés en photographies aériennes (en violet! et oui pourraient 
correspondre à des altérations préférentielles du bed-rock voire du 
sol oar infiltration ou/et émergence d’eau. Signalisation de la 
présence, dans les l.abours. de craie ou de gaize ic vertl, d’argile 
de décalcification de la craie cénomanienne (A bleu) et d’argile à 
SI le* provenant de la décalcification de la craie turomenne 
/S bleu ; araile non en place).



ETUDE PEDOLOGIQUE AU 1/10 ODD
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L’étude agro-pédologique a été réalisée en bordure des deux points de 
captage, secteur de 60 ha environ sous MsroHes - secteur de 20 ha environ 
près de La Peltrie (fig. 29 et 30).

I - PRESENTATION DE LA CARTE DES SOLS

Les différentes unités cartographiques reconnues et délimitées ont été 
au moins définies au niveau de la série des sols.

A l’intérieur d’une même série, les sols sont homogènes vis-à-vis de :

- la position topographique ;
- la nature et la profondeur d’apparition du substrat ;
- le développement de profil ;
- la charge en éléments grossiers, et leur nature ;
- l’intensité de l’engorgement du sol.

Ces informations sont codées, permettant ainsi de définir l’unité de 
sols correspondante selon un système fondé sur quatre critères principaux.

Types de substrat

A : argile à silex 
C r craie glauconieuse 
G ; gaize cénomanienne 
L : limon
P r colluvions de pente
T ; âlluvio-colluvions de vallée et thalweg

Profondeur d'apparition du substrat (épaisseur de sol)

1 ; substrat apparaissant avant 20 cm de profondeur
2 : substrat apparaissant entre 20 et 40 cm de profondeur
3 : substrat apparaissant entre 40 et 60 cm de profondeur
4 : substrat apparaissant entre 60 et 90 cm de profondeur
5 r substrat apparaissant entre 90 et 120 cm de profondeur
6 : substrat apparaissant après 120 cm de profondeur

Développement de profil

b ; soi brun à brun faiblement lessivé
f ; sol brun sur matériau altéré
1 : sol lessivé à brun lessivé
P : planosol
c : sol brun calcique
a : sol peu évolué d’apport

Intensité et profondeur d’apparition de 1’hydromorphie

Le degré d’engorgement du sol est apprécié par la profondeur 
d’apparition des traces d’oxydation et/ou de réduction dues à la présence 
permanente ou temporaire d’une nappe d’eau dans les sols.



FIG. 29 : Nature des sols à proximité du foraqe de la Couvendière ÎBubertrél. 
Explication de la légende dans le texte.



FIG. 30 : Nature des sols à proximité du forage de la Boulaie (Bivilliers). 
Explication de la légende dans le texte.

I
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Traces d'hydromorphie ; pseüdogley (g) ou gley (G)

Dans les sois sur matériaux cénomaniens cette appréciation n’est 
généralement pas aisée du fait des couleurs particuliëres de ces matériaux 
et de leur produits d’altération.

0 ; absence de pseüdogley (g)
1 ; g apparaissant après 80 cm
2 : g apparaissant entre 50 et 80 cm
3 ; g apparaissant entre 20/30 et 50 cm
Λ : g apparaissant entre 0 et 20/30 cm
5 : g apparaissant dès la surface
6 : pas de g avant 60 cm et G apparaissant après 60/80 cm
7 : g apparaissant entre 0 et 40 cm et G apparaisant après 60/80 cm

II - NATURE DES SOLS

1. SOLS DE PLATEAU SUR ARGILE A SILEX

Série 1 : A2b0, A2b2, A3b0 
Série 2 ; A2p4, A3p3, A4p3, A4p4

Ces sols., généralement peu épais, présentent des horizons supérieurs 
1imono-argileux â limono-sableux, caillouteux et pierreux (silex grisâtre).

Ils présentent généralement des signes d’engorgement (série 2) qui 
attestent des difficultés d’infiltration dans le niveau argileux sous- 
jacent.

Lorsque le pseüdogley est peu net (série 1), on doit considérer que 
les mouvements latéraux sont importants avec déplacement de 1’eau vers les 
sols situés plus en contrebas.

2. SOL DE PLATEAU SUR LIMONS D’APPORT

Série 3 : L513, L613

Très limitée en superficie, cette série se caractérise par un sol 
épais développé dans du limon d’apport.

L’engorgement n’est marqué que vers 30/40 cm, 
percolation dans le limon argileux de profondeur.

lié aux difficultés de

Son pouvoir épurateur est plus fort que pour les autres sols 
généralement observés.
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PLATEAU FT BUTTE SUR CRAIE CEHOMANÏENNE 

Série 4 ! C2c0, C3c0, C4c3

3. SOLS DE

Ce type de soT apparaft au Nord de la Maurle, où la craie proche est 
altérée en matériau argileux peu poreux, légèrement carbonaté. 
L’infiltration dès la surface est peu aisée, surtout que les parcelles 
concernées sont en herbage, donc soumises à des piétinements divers.

à très faible pouvoirperméable.sol peus’agit donc d’unII
épurateur.

PENTE FAIBLE SUR QAIZE CENOMANIENNE ALTEREE

représentent la majorité des sols
4. SOLS DE PLATEAU ET

ilsEn position de plateau.
observés.

nature du produitessentiellement liées à la
argileux), la profondeur d apparition de laLes différences sont 

d’altération (plutôt sableux 
gaize et 1’importance de 1’engorgement.

ou

été faits, débouchant sur 2 séries :Des regroupements ont

Série 5 : G3b2, G4b0, G4f2
Série 6 : Û5p2, G6p2
Série 7 ; G413, G4p6

Les séries 5 et 6, souvent situées an position haute, présentent un 
bon drainage naturel ; par contre l’engorgement est plus marqué pour les 
sols de la série 7, où la gaize altérée en argile constitue un plancher

imperméable.

S. SOLS DE PENTES
Cette unité hétérogène est constituée de sols apparaissant en milieu 

et bas de versant (pentus ou peu pentus), constitués de matériaux d’origine 
cénomanienne plus ou moins remaniés par colluvionnement (avec par ex. 
présence de graviers de silex à moyenne profondeur).

l’importance desuivantété distinguéesDeux séries ont 
l’engorgement :

Série 8 : P2a2, P3a0, P6a2 
Série 9 : P2a3, P2a6, IРЗаб, P4a5, P4a6, Рбаб

Comme précédeiwnent, l'engorgement est lié à la nature argileuse des 
produits d’altération de la gaize, qui empêche l’eau de s’écouler plus en

profondeur.
mouil1ères sourceuses peuventd’eau sous forme desorties

apparaître (sous Marolles par ex.).Des
également
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6. SOLS DE VALLEES ET THALWEGS

fonds de thalwegs et vallée de la Commeauche, 
matériaux d’apport colluvial ou

Cette unité, limitée aux 
est constituée de sols développés sur 
alluvlo-colluvial.

L’engorgement, marqué dans la vallée, est variable dans les thalwegs, 
suivant la nature des matériaux proches.

Deux séries ont été distinguées :

Série 10 : T3a0, T4a0, T4a2, TSa2 
Série 11 : ТЗаЗ, T6a4, T6a6, T6a7

III - LES SOLS ET LA VULNERABILITE DU CAPTAGE

Suivant la nature du matériau constituant du sol, sa situation 
topographique et ses possibilités d’engorgement en période hivernale, 
l’aptitude des sols à épurer d'éventuels produits polluants, à les retenir 

au contraire à les évacuer vers le bas sera différent.

Le tableau ci-joint (tab. 4) résume ces

ou
différentes possibilités.

les sols sont 
infiltration

des deux points de captages,Globalement autour 
susceptibles d’assurer une protection des eaux souterraines : 
peu importante ou filtration lente avec épuration.

Les seuls sols à risques observés vont correspondre :

. à des sols peu épais sur craie ou gaize, plus ou moins fissurée - 

unité C1 - ;

secteurs de thalwegs à filtration rapide, situés de plus sur des 

zones fissurées - série 10 - ;

sols de versants plutôt imperméables, 
des zones filtrantes de thalweg - série 8 et 9.

. aux

entrainement rapideavecaux
vers
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Tab. 4 Aptitude à la rétention de matières polluantes 
et à la protection des eaux souterraines

sensibilitéfiltration
rapide

saturation 
rapide

matières poiluantes ruissellement

lente 
retient les

Nature 
des Sols des

captages

unité A X O

série 1 
série 2

X 0
X 0

Série 3 X O

unité Cl 
unité C2 
unité C3

X ponctueiiement (X) +
X O
X O

série 4 
série 5 
série 6 
série 7

X O
X O
X O

X 0

unité P X (X) +

série 8 
série 9

X (X) +
X +

unité V 
unité T

X O
X (X) +

série 10 
série 11

X ++
X O

X : comportement dominant
(X) : comportement en période hivernale

+* : nappe vulnérable 
+ : nappe peu vulnérable 
O : protection de la nappe



SOURCES DE POLLUTION ET VULNERABILITE DE LA

NAPPE DES CALCAIRES OXfORDIENS
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I - LA VULNERABILITE DE LA NAPPE

La vulnérabilité de la nappe des calcaires oxfordiens dépend de 
nombreux paramètres (relief, degré d’érosion, aménagements humains...) 
parmi lesquels 4 jouent un rôle primordial : la nature et la géométrie du 
substratum, qui déterminent le caractère captif ou libre de la nappe ; 
l’épaisseur et la nature des sols, qui contrôlent partiellement l’évolution 
du couple infiltration/ruissellement et les processus de rétention des 
polluants.

1. LA VULNERABILITE DE LA NAPPE EN L’ABSENCE DE GLAUCONIE ALBIENNE

A 1’Ouest d’une ligne Saint-Hilaire-le-Châtel/Vi11iers-sous-Mortagne, 
en raison de la géométrie du bed-rock et de l’érosion, la glauconie 
albienne disparait progressivement. La nappe des calcaires oxfordiens 
devient libre, seulement protégée par les sols. Dans ce secteur, trop 
éloigné des forages et trop étendu pour que des analyses pédologiques aient 
eu lieu, la notion de 
Toutefois, en raison 
(fig. 13 à 16),
protection s’en trouver amoindrie. Ce secteur, 
d’alimentation de la nappe, paraît le plus vulnérable.

vulnérabilité est difficilement appréciable, 
de l’intensité de la fracturation qui s’y observe 

le drainage des sols semble s’y exercer rapidement et la
qui correspond à la zone

2. LA VULNERABILITE DE LA NAPPE EN PRESENCE DE GLAUCONIE ALBIENNE

En régime captif, à l’Est de la ligne Saint-Hilaire-le-Châtel / 
Villiers-sous-Mortagne, la nappe est à la fois protégée par les sols et par 
la glauconie albienne. Cette formation, épaisse d’une quinzaine de mètres, 
isole les aquifères de la craie cénomanienne et des calcaires oxfordiens en 
colmatant les fractures verticales. Mais en présence d’accidents de fort 
rejeu ou de grande· taille, le fluaga des sables et des argiles glauconieux 
s’avère insuffisant pour colmater les fractures. Les écoulements per 
descensum s’effectuent rapidement r la nappe des calcaires oxfordiens 
devient vulnérable puisque en relation directe avec celle de la craie.

Ce phénomène est néanmoins tamponné par un effet relief qui, dans la 
région, favorise les ruissellements et le transit des flux polluants en 
direction des points bas. 
l’unité V), fréquemment argileux, 
contre l’infiltration des eaux. Cette protection est moindre en présence 
des sols de thalweg (série 10) qui, localement, peuvent permettre une 
infiltration rapide. Les zones vulnérables sont donc relativement peu 
nombreuses dans ce secteur puisqu’elles nécessitent à la fois l’existence 
de fractures de forte taille et celle de sols très perméables. Ce fait 
s’accorde avec l’absence de pollution bactérienne de la nappe et les 
faibles teneurs en azote rencontrées dans les eaux prélevées dans les 
forages.

Or les sols des différentes vallées (sols de 
représentent une protection efficace
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3. CONCLUSION

Ainsi, mis à part les problèmes inhérents à la fracturation et au 
développement d’un réseau karstique dans les deux aquifères, problèmes 
pouvant conduire à des échanges d’eau verticaux très rapide, la 
vulnérabilité de la nappe des calcaires oxfordiens semble faible dans le 
secteur où elle est captive.

Sa vulnérabilité augmente fortement à 1’Ouest de la ligne Saint- 
Hilaire-le-Châtel/Villiers-sous-Mortagne où, pour des raisons structurales, 
la glauconie albienne est désormais érodée et où les sols, peu épais (comm. 
pers. G. Guillemot), favoriseraient l’infiltration des eaux.

II - LES DIFFERENTES SOURCES DE POLLUTION

Devant l’importance de la surface à analyser, depuis la région de 
Courgeout jusqu’à la forât du Perche, nous n’avons pu réaliser un dépistage 
systématique des différentes sources de pollution. Celles susceptibles 
d’avoir une incidence sur la qualité des eaux sont abordées ici.

1. LES SOURCES DE POLLUTION DANS LE SECTEUR DEFINI PAR LA D.A.O.

Dans la partie supérieure du bassin versant de la Commeauche, les 
pollutions sont principalement d’origine agricole. Il s’agit :

- des écoulements provenant des stabulations (Les Joncherets, la 
Sertaudière et la Forât principalement), évacués généralement vers les 
ruisseaux ;

- de l’utilisation de produits phytosanitaires (engrais, herbicides, 
pesticides) sur de grandes surfaces et sans pratique raisonnée :

- du pacage des animaux dans les zones humides (Bouyère, la 
Bertaudière, la Numerie, l’Enclose ...) ou sur les secteurs dépourvus ou 
presque de sols ;

- de l’assainissement individuel avec des rejets directs s’effectuant 
localement dans d’anciennes marnières ou puits (la Maurie) ;

- de la collecte des eaux de lessivage des routes, enrichies en
différents polluants (métaux traces, hydrocarbures, acides __), puis leur
dérivation vers des zones perméables à très perméables (rejet direct au 
niveau de la Maison Berthe dans un évent du réseau karstique de la craie) ;

- canalisation des eaux de lessivage des prairies ou des zones 
cultivées et rejet dans les anciennes carrières de craie fortement 
fracturée (la Maurie).

Ces pollutions, plus nu moins épurées par les sols, atteignent 
directement ou indirectement 1a nappe de 1a craie, puis cheminent le long 
de drains karstiques, pouvant s’infilter, par le biais de fractures, 
jusqu’à la nappe des calcaires oxfordiens. Devant la faible concentration 
des eaux des forages en pesticides, herbicides, éléments azotés et 
bactéries, le pouvoir épurateur des sols et de la glauconie albienne parait 
très efficace.
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2. DANS LE SECTEUR DE HORTAGNE-AU-PERCHE.

La réaion de Mortagne-au-Perche n’appartient pas au bassin versant du 
cours supérieur de la Comneauche mais 1a vi11e, sa zone industrielle et la 
campagne environnante sont installées sur le territoire du bassin 
hydrogéologique de la nappe des calcaires oxfordiens. Ainsi, si les 
écoulements superficiels de la région fuient en direction des bassins 
versants de VHoëne, de la Villette, de la Gronde et de la Chippe, les eaux 
souterraines s’écoulent en direction de Bivilliers et de Bubertré.

Cette région est fortement agricole et une bonne partie des pollutions 
émises sont similaires à celles enregistrées sur le territoire du cours 
supérieur de la Commeauche. S’y ajoutent les pollutions des eaux 
résiduaires de l’agglomération ainsi que les pollutions accidentelles 
provenant des industries. Les risques de pollution par déversement de 
produits toxiques sur la route nationale 12 sont également importants.

III - LES ZmiES A RISQUES

Les risques de pollution encourus par la nappe des calcaires 
oxfordiens varient fortement selon le lieu envisagé puisqu'ils dépendent à 
la fois de la protection naturelle de l'aquifère, de la nature et de 1a 
quantité des polluants émis. En fonction de différents critères 
(aménagements urbains, pollutions, degré d’érosion, géologie ...), la 
région de Mortagne-au-Perche a été partagée en 6 secteurs, classés de 1 à 6 
selon l’importance décroissante des risques de pollution (fig. 31).

La région où les risques sont les plus Importants correspond à la 
ville de Mortagne et à sa périphérie où résident à la fois des problèmes 
urbains, industriels et agricoles. Aux pollutions d’eaux résiduaires et 
agricoles s’ajoutent les risques de pollutions accidentelles survenant le 
long de 1a RN 12 ou dans la zone Industrielle, secteurs où la nappe est 
fortement vulnérable.

La zone n* 2 est une région très agricole où les pollutions diffuses 
sont abondantes. La protection de la nappe y est faible et l’infiltration 
importante. Les risques de pollution par les produits phytosanitaires y 
sont élevés mais doivent être envisagés de deux manières différentes selon 
qu’il s’agit de pollution par les nitrates ou par d'autres produits. Les 
eaux infiltrées dans la région, fortement enrichies en nitrates, s’écoulent 
vers le NE où elles subissent une dénitratation progressive. Ce phénomène, 
observé sur plusieurs points (information D.A.O.), provient du fait que la 
nappe devient captive à l’Est, sous la glauconie albienne. Les eaux 
prélevées à Bubertré et Bivilliers sont ainsi appauvries en nitrates. 
L’utilisation excessive de nitrates dans la zone n’ 2 n’altérerait donc pas 
la qualité de l’eau prélevée dans les deux forages. Ce fait ne permet pas 
pour autant d’écarter la nécessité de pratiquer dans la région une 
agriculture raisonnée puisque le devenir souterrain des autres produits 
phytosanitaires demeure méconnu. En effet, le temps de transit des eaux de 
la nappe depuis la région n* 2 jusqu'aux points de forage est inconnu. 
L’absence de pesticides et herbicides dans les eaux prélevées peut donc 
être symptomatique soit d’une réduction progressive d’Ouest en Est du taux 
de ces produits, à l’image de ce qui survient pour les nitrates, soit de 
l'existence de prélèvements ayant eu lieu dans des eaux anciennes, indemnes 
de pollution.



<_*■f
ІИМг

classification des nsaues rte oollutinr.1 naooe des calcaires oxfnrrtiensI

insnues décroissant rte 1 à 6i

limite d’afflaurement rte la glaucome albienne
•One à haut risoue rte oollutinri 

Pour les autres légenrtes se

lianes vertesqranrts accidents géolnginues 
ooints rt’intl 11 rat ion oreférentlelle

l iqnes rouaes 
crm *
accidentel le 
conférer au texte.

Doints rouaes 
7one S nsaue modéré rie oollution accidentel le.

rouaes
ooints oranae



64

Quoiqu’il en soit, la région demeure une zone à risque important, 
d’autant plus qu’elle est traversée par la RN 12 et qu’une pollution 
chimique accidentelle peut y survenir sans qu’on ait actuellement les 
moyens de l’endiguer.

La zone n* 3 est située au Nord des forages, en contrebas de la route 
qui joint Bubertré à Tourouvre. Cette zone est celle de la ligne de sources 
des Sables du Perche, des bétoires de 1a craie cénomanienne et d’une 
succession de fractures de directions subméridiennes (NNW-SSE à NNE-SSW). 
Ces trois paramètres, conjugués à 1a présence d’une route, suffisent à 
classer 1a région en tant que zone à risque même si nous ignorons 
actuellement s’il existe une communication directe entre les karsts de la 
craie et des calcaires oxfordiens.

La pollution survenant dans cette région est essentiellement agricole. 
Signalons toutefois que les eaux de ruissellement de la route 
Bubertré/Tourouvre sont déviées localement en direction d’une bétoire et 
que les risques de pollution accidentelle en sont fortement accrus.

Dans les vallées comprises entre la Chénonnière et Bivilliers, en 
raison de 1a présence de nombreuses fractures, les risques de pollution 
diffuse et bactérienne sont également présents (les points à haut risque de 
pollution sont signalés en rouge sur la carte).

La zone Π* 4 présente des risques limités étant donné que la nappe des 
calcaires oxfordiens y est protégée par les sois et par la couche de 
glauconie elbienne. Néanmoins, le long de certaines fractures, des 
pollutions diffuses d’origine agricole peuvent pénétrer, de même que des 
pollutions accidentelles en provenance de la RN 12 ou de toute autre route.

La zone n* 5 est située au Nord de l’accident de Ste-Céronne-les- 
Mortagne, secteur où a priori les eaux infiltrées coulent en direction du 
NE et ne peuvent rejoindre celle de la région de Bivilliers/Bubertré. 
Néanmoins, au profit de drains transversaux de direction N 110 à N 150, des 
échanges peuvent intervenir. Etant donné que ce type de fractures est bien 
représenté dans 1a région, un risque de pollution de la nappe en provenance 
du secteur n’ 5 ne peut être écarté.

6 est située au Sud de l’accident 1a 
Menlère/Courgeout/Feings qui décale fortement les couches géologiques et 
crée un joint hydraulique important. Mais à l’image de l’accident de Ste- 
Céronne-les-Mortagne, cette faille est hachée par de multiples accidents 
transverses qui facilitent les communications hydrauliques entre les 
secteurs 6, 1, 2 et 4. Les risques de pollution de la nappe à partir de 
cette zone existent donc également mais demeurent très faibles par rapport 
aux risques présentés par les secteurs n’ 1 et 2.

La zone n
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L'aquifère des calcaires oxfordiens, atteint par forage à Bivilliers (la 
Boulaie) et Bubertré (1a Couvendière), recèle une eau de qualité qui, en vue de 
son exploitation pour l’AEP, doit être protégée des différents flux polluants 
émis dans la région.

La protection naturelle de la nappe est bonne dans 1a région de
Bivi11iers/Bubertré. L’aquifère y est protégé par des sols de bonne constitution 
et par la formation imperméable de la glauconie albienne. Néanmoins, 1a
fracturation y est importante, facilitant des infiltrations locales et le 
développement d’un réseau karstique. Celui-ci s’établit tant dans la craie, où 
sa présence est certifiée, que dans les calcaires oxfordiens où son existence 
est seulement pressentie. Des échanges d’eau peuvent ainsi survenir rapidement 
entre les deux aquifères et ce fait nécessite de prévenir les risques de 
pollution à proximité des bétoires, marnières et anciennes carrières directement 
en communication avec l’aquifère de la craie. Ces risques de pollution, à 
caractère accidentel, sont assez limités dans la région de Bivilliers en raison 
de 1a vocation agricole de la région, sauf le long de la route 
Bube rt ré/T Durouv re.

La protection naturelle de la nappe est beaucoup plus faible â 1’Ouest, 
dans la région de Mortagne-au-Perche, en raison de la disparition de l’horizon 
de glauconie albienne. Les calcaires oxfordiens y sont sub-affleurants ou 
simplement recouverts d’un soi pierreux perméable. Cette région correspond au 
bassin d’alimentation principal de la nappe. La fracturation, abondante, y 
facilite les transferts d’eau en direction du NE, vers les forages de Bivilliers 
et de Bubertré.

Cette région est malheureusement celle dont l’urbanisme, l’agriculture et 
l’industrie sont les plus développés. Traversée par la RN 12, elle abrite la 
ville de Mortagne-au-Perche et sa zone industrielle. Les risques de pollution 
accidentelle y sont développés et les pollutions diffuses agricoles abondantes. 
Ainsi les mesures à prendre sont-elles nombreuses si l’on veut prévenir une 
dégradation de la qualité des eaux de l’aquifère : pratiques agricoles
raisonnées, traitement plus soutenu des eaux résiduaires de la ville de 
Mortagne, chasse aux rejets pirates, principalement Industriels, création de 
bassins de rétention efficaces des eaux de lessivage du réseau autoroutier 
principal.

CAEN, le 19 octobre 1992 
L’Hydrogéologue de la DIREN



ANNEXES



ANNEXE 1

CONPOSmON DE L’EAU PRELEVEE LE 15/10/1991 

DANS LE FORAGE DE BIVILLIERS



I
ІЛашіе de Paris

DE ЕЛ PROTECTION DE E'ENWIRONNEMENT

KNiiu·; i)i; iiixiii kchl k\ deconi kolk des eaux 
лиоилгоііи·; uégionm. a{;kék і'ліі ее ministèiu; de la santé

IRECTIONt

RÉSULTATS DES ANALYSES

DIRECTION DE L'AMENAGEMENT DE L’ORNE 

Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDEX--------------
■ Effectuées pour le compte de

ANALYSE № F 91 V 0269-01

Octobre 1Я91prélevés le 

reçus ___
(ЛcO

c : Foraee d'essai я RTVTLLIERS1N®ПЗ
U

№Ш

CARACTÉRISTIQUES ORGANOLEPTIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES

N”N” 1

1Г8Température de l'eau (°C)

Saveur au laboratoire : seuil et nature
3,23Turbidité (NTU)

pH sur place

pH au laboratoire avant marbre - après marbre 

Conductivité électrique (pS.cm-’ à 20®C)

Titre hydrofiméfrique loiai TH (°F)

Titre alcalimétrique TA (“F)

Titre alcaliméfrique complel TAC° (®F) avant-après marbre 

Oxygène cédé par КММОд (ébullition acide) mg/l d'Oj 

Dioxyde de carbone libre (mg/l de COj)

Oxygène dissous immédiat (mg/l d'02)

Résidu sec à 105®C (mg/l)

Silice (mg/l de ЗіОг)

Azote Kjeldahl (mg/l de N)

Oxydant résiduel total (mg/l de CI2)

7.22 - 7.18

426

2R'2

21’2 - 20*7

0.40

21.4

ІЛ

282

29

0,12

► ►►
Π-Ί . i 4h 55 X5 ІЧІ■ I T , V , /’•/Mill ΊΜΙΤί . 7^111.1 I*
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COMPOSITION CHIMIQUE

Ν· 1 N»
CATIONS

mg/l meq/lmeq/lmg/l

83,5 ^.17Calcium, en CA2+ 

Magnésium, en Mg2 + 

Sodium, en Na 

Potassium en K ♦ 

Ammonium, en NH* 

Fer. en Fe

Manganèse, en Mn^* 

Alummium.en A|3 +

0.47
il.65 0,20

2.16 0^1
0

Per ferreiy : 0,45

0.0181
0.018

1

4.89Total cations

ANIONS

Carbonate, en СОз" 

Bicarbonate, en HCO^- 

ChlOfure. en Cl “

Sullate, en SO^~

Niiraie, en NOj 

Niirite, en NOj 

Fluorure, en F - 

Orthophosphate, en PO^-

258.8 4.24

10Л.

10.8 (LU

0.02UL

0

0.07

Д

4,78Total anions

ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE

№ 1

Colilormes totaux dans 100 ml (1) (2) 

Cohtofmes itiermotoiérants dans Ю0 ml <1) (2) 

Identiiicaiions (3)

0

Paris, le 17 lanvler 1 ВЭгQ.Streptocoques fécaux dans 100 ml (4)
Spores de bactéries 
sulfito-réductrices dans 20ml (5)

Colonies de bactéries aérobies dans 1 ml .

. gélose 24 h à 37®C (6)

gélose 72 h à 20“C (7}

SaImonelles dans 5000 ml

L'INdéNtEUa EN CHEF 
^к-і^гіалтг\івр г>Рглал,і

Département
0

EAUX OE feuRFACÉ-PUaUlUJIT
0

τ.
0

IM NI· I' *iü4Ul (7) NI· l yü4ll!|.S> NI·· Г4І7|4> NI·· I 4lft(.1) ΛΙΊ 2iii;III M I ΊΙΙ4Ι t (2) NI I 4U4I4

Eau de minéralisation moyenne, bicarbonatée calcique, Terruglneuse et 
pratiquement dépourvue d'oxygène dissous. A noter également un défaut( ()\( l.nSlON

de limpidité.
Mais du point de vue bactériologique, les résultats de l’analyse se sont avérés très 

satisfaisants.
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АТШЕ DE PARIS

ŒCnON Uli LA PKÜIttTlüN üt L·Έ^VIRONNEMliNI

I RECHERCHE ET-»E CONTROLE DES EAÜX
AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉENTRE DE 

lORATOlRE RÉGIONALI
RÉSULTATS DES ANALYSESI
.. PIRECXIOy. ДЕ. i: AMENAGEMEKT . DE. .L ORME..................................................

Hôtel .άμ, D.^pgii’.tÇ'PeAt. r. .6101.7. .ALENÇON. CEDEX...............................................................

Motif pour lequel a été demandée l’analyse :

Échantillons .. ÆCél.e.Yés................. le . 1.5.Octobre. .1991

fectuées pour le compte deï

I^ALYSE № F 9i..v..Q?6a^....

I Forage d'essai, à.BIVILLIERS..............[ NM . .

[NM ..............

[NM ..............

[NM ..............

échantillons

I
NMN“ 3 'N" 2№ 1ÉLÉMENTS TRACES

...4·.^.......

.......

AsArsenic 
Cadmium 
Chrome ·

Cd
Crhexavalent

total ...........9Cr
il...?CuCuivre 

Mercure 
Njckel 

r Plomb
ε '
g Sélénium 

Zinc
® Aluminium
U'g (Îobalt

Hg
4Ni«O.

..,<...5...
Pb
•Se

18ZnU
18Ы1 Al

Со
750Fee Fer4J 18Mn(/] Manganèse 

P Antimoine 

Baryum 
^ Beryllium 

Bore 
Argent 

^ Molybdène 

Fuain

..<,...5....Sb
Q. BaX

central
Bc

• ■ t)E· ίΛΒθΠ·'Τ^Γ·<6

..............

10« В Ыт
. POLLUTIONAg(Лsej

Mo
Sn

■PlCTSyW

TF.l. ; 4Л St; 00’cnu PARIS> «.г-г- Г'ГЛІ ITt« T «
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MAIRIE DE Paris

DIRECTION DE L EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

DIRECTION DË L'AMENAGEMENT DE L'_ÜKN,F. 

Hôtel du Département - 61017 ALENCQN CED.EX--------
ellectuées pour le comple de

Motif pour lequel a été dernandée l’analyse : 

Echantillons__pcélsY.é
ANALYSE N» F Q1 __V_ 026^01^

5_Octobre_1991-le.

Forage d'essai à BIVILLIE-RS.n“ 1 

2

n“ 3

отc
O
c
n£υ n* 4Ш

N* 4N® 3N® 2N® 1PARAMÈTRES GLOBAUX

<_гр_
pg/iIndice Phénol 

Cyanures Totaux 

Libres

Détergents anioniques 

non ioniques

ug/i

pg/i
10pg/l <

LAmg/lCarbone organique total

Hydrocarbures indice CH2 en I.R.

• avant florisil

• après florisil

y 0.01mg/l

mg/l

PESTICIDES ORGANO-AZOTES

.-^-50.nanogrammes/1 ; ng/lSimazine

Airazine

Propazine

Prométhfine

_<_50_------ng/l

<.50ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

ng/l
4»U

ng/l
ξng/l

roilTIlRIFR - 7?014 PARIS · TEL. 46 55 85 00
Аі/гкгііг ОЛІІІ _\/ΔΐΙ \ ΛΜΤ4 a « ^ * ICC



N® 4.. N® 3N® 2N® 1PESTICIDES ORGANO-CHLORES

<r 1
._C. 1- ....

,2.--------

^.2---------
__i Λ_____

--------
I __<_5--------

nanogrammes/l : ng/lHCH

7 HCH (lindane) 

Heptachlore 

Aldrine 

Heptachlore époxyde 

Dieldrine 

DDE pp'

TDE ou DDD pp’

DDT pp’

iX
ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

2 -5ng/l

/ 1ng/lHCB

ng/l

ng/l

PLASTIFIANTS

PCB totaux (polychlorobiphényles) 

en PCB 5 4 Î0._.-.ng/l

Phtalates

ng/l- DOP

ng/l- DBP

ng/l

ng/l

ng/l

PESTICIDES ORGANO-PHOSPHORES

ng/l г 50. .
< 50-----

Parathion

ng/lMalathion

ng/l

ng/l

L'INGÊNieun EN CHEF 
DE LABO/'r-TwIRE CENTRAL 

DÉPARTEMENT 
EAUX DE SURFACE · ipOU-UTtON

>NΛ
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Mairie de Paris

DIRECTION DE L EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

Direction DE L'AMENAGEMENT DE L'ORNEeffectuées pour le compte de
Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDF.X

Motif pour lequel a été demandée l'analyse :

ІР 1=Ί Octobre iqq]
ANALYSE Ν·> F qi V 026Q.Q1

Echantillons Prélevés.

Forage d'essai à BIVILLIFRSn“ 1V)
c

O n“ 2 

n® 3
c
Л
U

rf> 4Ш

COMPOSÉS ORGANO-HALOGÈNES VOLATILS

Identification du point de 
_____ prélèvement Limite de 

détection
Noms ■ 
des composés

N" 4N» 2 N® 3N® 1

100Dichlorométhane CH2 Clj

1-1 Dichloroéthane СІгСН-СНэ

1-2 Dichloroélhylène ClCH=CHCl

1000

100 ,4.

1Chloroforme CHCI3

10001-2 Dichloroéthane CICH2-CH2CI ✓-
11-1-1 Trichloroéthane CI3 C-CH3 y-

0,1 0^Tétrachlorure de carbone CCI4

1Dichloromonobromométhane CHCI2 Br y
1Trichloréthylène Сіг C=CHCi y
4Dibromomonochlorométhane СНВггСІ y.

5Dichloroéthylène CI2 С=СНг 

Bromoforme СНВгз 

Tétrachloroéthane C2 HC-CHCI2 

Télrachioéthylène Сіг С=ССІ2

У
;i:. >i;.0 ! t. ' 
QüM·''···' 
'Ér 
SUHFflCE ·

Ll.-J.
4 DE LAIy

150 y EAUX-OE.

a5 y •ж gîV

• ( / ) eempesé non déleci*

Résultats exprimés en microgrammes par litre

144 FT 156 AVFMHF РАІП -VAU LAMT ГПІІТІ'ОІГГ? . 7501 4 PAPtS - TEL 46 6? PS 00



COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS ET SEMI-VOLATILS

Identification du point de 
prélèvement

Limitede

détection
N” 4№ 3N” 2№ 1Noms

des composés

< 100Ethanol
< 5Acétone
< 5

Butanone
<5Acétate d'Ethyl
< 5Benzène
<5Methyl isobutyl cétone

< 5Toluène
< 5Metaxylène
< 5Orlho et para xylènes

* ( / ) composé non détecté Résultats exprimés en microgrammes par litre
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Mairie de Paris

DIRECTION DE L'EAU ET DE LA PROPRETÉ

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX
RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSESLABORATOIRE

nTPF.CTIQN DF I.'AMENAGEMENT DE L'ORNEeffectuées pour le compte de
HStpl du Département - E1017 ALENÇON CEDEX

Motif pour lequel a été demandée l’analyse ; 
Echantillons prélevés

F Q1 V 026q.01ANALYSE N®
15 Octobre 1991le

FnT*ag«=* ^ PRR ft T я RTVTLLXERS.n° 1</)cO n® 2

cco n® 3SI
υШ n® 4

HYDROCARBURES POLYCYCLIQUES AROMATIQUES

N® 4N® 3N® 2№ 1COMPOSES

^—5.
Naphtalène

Fluorène
Phéiianthrène

Anthracéne

* Fluoranthène 

Pyrène
Вепго (1,2) Fluorène 

Chrysène 
Benzanthracène 

Benzo (j) Fluoranthène

* Benzo (b) Fluoranthène

* Benzo (k) Fluoranthène

* Benzo (a) Pyrène 

Benzo (b) Chrysène

* Benzo (ghi) Péryléne

* Indénopyrène

ω 5.

—4—3.
nQ.
(Л0)E
E
ni
σιOc

<po

.<_5.

C
C0)
(Л•â> C-5.E

_^-5: 

._.г-5—
O.X0)
en
π O
? <-5«-0)en CHEF - 

teNTRALL'lMGÉr41EUFI EMI 
.LAQORATQPe ^ 

qÉPARî'ME 
I DE SURFACE '

Q

MT
OPOLLUTION 1

ЕЛиМ
S

PIFRSON

AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER ■ 75014 PARIS ■ TEL 46 55 85 00144 ET 156.



ANNEXE 2

COHPOSITION DE L’EAU PRELEVEE LE 13/04/1992 

DANS LE FORAGE DE BIVILLIERS



I
Mairie de Paris

DIRECTION DE LA PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT
Rentre de recherche et de contrôle des eaux

LABORATOIRE RÉUIONAL ACRÉÉ І»ЛІІ LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

RÉSULTATS DES ANALYSES
I D.A.O.ft'ectuécs pour le compte de

Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDEX

ANALYSE N» F Q2 V 00S2.0L

avril iqqzprélevés le 

reçus ___
1 : Nouveau Enrage A RTVTJ.I.TERS I Ornp )

cO
c

O N®Ш

CARACTÉRISTIQUES ORGANOLEPTIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES

N"N® 1

1Г8Tempéralure de l'eau (*C)

Saveur au laboratoire ; seuil et nature
1Q.4Turbidité (NTU)

pH sur place

pH au laboratoire avant marbre-après marbre 7.42 - 7.a2

-1 à 20*0Conduciiviie électrique (gS.cm 

Titre hydrotimétnque total TH (*F)

Titre alcaiimétrique TA (*F)
Titre alcalimétrique complet TAC® (“F) avant - après тярЬ^» 20 9_:^20 Q

22l9

0.70

П.7

Oxygène cédé par KMNOa (ébullition acide) mg/l d'02 

Dioxyde de carbone libre (mg/l de COj)

Oxygène dissous immédiat (mg/l гі'Ог)

Résidu sec à I05*C (mg/l)

Silice (mg/l ce Si02)

Агоіе KyeldaW (mg/l de N)

Oxydant résiduel total (mg/l de CI2)

ХЛ
28Я

0,10

» » »
14J Kl 156. A\ KM. K PAL K-\ AILLANT COUTURIER · 7S014 R MHS - TEL. ; 46 55 85 ü.)



COMPOSITION CHIMIQUE

N». N® 1
CATIONS

meq/lmg/lmeq/lmg/l

7^Calcium, en CA2* 

Magnésium, en Mg2* 

Sodium, en Na * 

Potassium en K ♦ 

Ammonium, en NH* 

Fef, en Fe

Manganèse, en Mn2+ 

Aluminium.en A|3»

0^10

0Δ1

ir0
Fer ferreux « 0.'50rt1,00

и

Q.017

4.83Total cations

ANIONS

Carbonate, en CO3· 

Bicarbonate, en HCO^- 

Cblorure. en Cl ~

Sulfate, en S02- 

Nitrate. en NOj 

Nitnie, en N0^

Fluorure, en F ' 

Orthophosphate, en PO^'

Ц.18233.1
0.321ІЛІ

0^12

0.80 Q.Ol

M0
Q.08 It

tt0^

4.76Total anions

ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE

N·N® 1

0Colilormes totaux dans tOO ml (1) (2] 

Coliformes thermotolérants dans 100ml (1) (2) 

Identifications (3)

Salmonelles dans 5000 ml
Streptocoques fécaux dans 100 ml (4)

IL-iN6eNiEU§Wefi^^ bactéries
LABÔRATc^’dSN^’f'ces dans 20ml (5)

aérobies dans 1 ml 
gélose 24 h à 37®C (6) 
gélose 72 h à 20®C (7)

O

0

O

le 17 .Tiiin iqq20 Paris

0

1

“ÎRERÿÔir
II) M l ЧІІ4І.І (7) NKT 9U402(6) NK T 90-lin{5>NFT417|4> .SK 1 416(.1) M>i 2UK|2) Si 1 90414

l ON( I.USIO.N; Les caractéristiques physico-chimiques et bactériologiques n'ont guère 
varié depuis le précédent contrôle (F9I V 0269-01 du 15/10/91). L'eau demeure ferrugineus· 
et pratiquement dépourvue d'oxygène dissous. A noter également un défaut de turbidité. 
Elle est de bonne qualité bactériologique.
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AIRIE DE PARIS

LCUOiN Dt LA PRUrtCTlON Dt L’ENVlHONNtMtNTt

^TRE DE RECHERCHE ET DE CONTROLE DES EAUX
ORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

f

RÉSULTATS DES ANALYSES
I
ffectuées pour le compte de .. .................................................................

Hôte.l. du .D^pArÇçpierjT..бЮА’і! .ALfîNCON. .CEDEXI
Motif pour lequel a été demandée l’analyse ; 

Échantillons .. .pr.é.leYg.s,

i^ALYSE № ·Ε.92..ν.ΡΡ.5?>Ρ1

I le ..1.3.ауг.и. 1992

I [ № 1 Nouveau .forage. à BIVILLIERS , ( Qr.n^ )

[ N“ 2 ...............................................................................
[ N“ 3 ....................................................................................
[ NM ...................................................................................................Ihantillons

I
№ 4№ 3 '№ 2№ 1ÉLÉMENTS TRACES

t
4..5AsArsenic

Cadmium
Chrome · hexavalent 

total

^...2Cd

I Cr
<....2.Cr

4CuИ Cuivre 
Mercure 

c. Njcke!
■ Plomb 

£ Sélénium 
Zinc 

2 Aluminium 
c Cobalt

..<....0.5Hg

4Ni

.^...5.

C/1 Pbc;
•Se

20.C5

Zn
en 17.Al

Со
.. .lOPP.Fe

I
" Fer

35.MnManganèse
Anümoine
Baryum
Beryllium
Bore

•O Argent 
ci Molybdène

Etain

И <...5,Sb
Ba
Be

• · - wwfiENjeuf ,ew. CHEF 
D г LABORATOIRE CéNTBAL

.......... OÈPARTSMeNT·'
EAlix eÊ.§yiifAÇ£...PO

XQB
.<...1.Ag

UUTIOH
Mo
Sn

l-:4 ET 156. AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER - 75014 PARIS — TEL. : 46 55 85 00
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Mairie de Paris

DIRECTION DE LEAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

D.A.O. 61effectuées pour le compte de
Hôtel du Département - 61017 ALENCQN CEDE^.

Motif pour lequel a été demandée l'analyse : 

prAIevAs

ANALYSE № F Q? V 0042.01
ТЯ АѵгП 1QQ2le.Echantillons

Nouveau foraze à BIVILLIERS (Orne)n” 1M
O n® 2
c n® 3m
U

n® 4Ul

COMPOSÉS ORGANO-HALOGÈNES VOLATILS

Identification du point de 
_____ prélèvement

Limite de 
détection

N® 4N® 3Noms
des composés

N® 2N® 1

/100Dichlorométhane CHg CI2

/10001-1 Dichloroéthane CI2 СН-СНэ

100 /1-2 Dichloroéthylène C1CH=CHC1 

Chloroforme CHCI3 

1-2 Dichloroéthane СІСНгЧ^НгСі 

1-1-1 Trichloroélhane CI3 C-CHa 

Tétrachlorure de carbone CCI4

/1

/1000

/1

0,70.1 ■

/1Dichloromonobromométhane СНСІг Br

1 /Trichloréthylène СІ2С*СНСІ 

Dibfomomonochlorométhane СНВггСІ 4 /

5 /Dichloroéthylène CI2 C=CH2

/4Bromoforme СНВгз

/150Tétrachloroéthane C2 HC-CHCI2 

Télrachloéthylène CI2 С=ССІ2
s
a5 /
S

• ( / ) compost non dtiects

Résultats exprimés en microgrammes par litre

144 ET 156. AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER - 75014 PARIS · TEL. 46 55 85 00



COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS ET SEMI-VOLATILS

Identification du point de 
prélèvement

Limite de 
détection

Noms
des composés

№ 4№ 1 N® 2 N® 3

< 100Ethanol

< 5Acétone

< 5Butanone

< 5Acétate d'Ethyi

< 5Benzène

< 5Methyl isobutyl cétone

< 5Toluène

< 5Metaxylène

< 5Ortho et para xylènes

« ( / ) composé Ron détecté
Résultats exprimés en microgrammes par litre

L'INGElUELSl OWF 
И LASO=fiTCSSS CÎ^Tfiai. 

ОЕРАЯТЭЙЕМТ
fMIX DE SURFACE - POU.UTtCN

I



PC 4

Mairie de Paris

DIRECTION DE L'EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

D.A_,_g.________________ _____
Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDEX

effectuées pour le compte de

Motif pour lequel a été demandée l'analyse : 

prAIpvAr

ANALYSE № F 92 V 0052_.01
le. 13 avril 1992Echantillons

Nniivea'i forage à BIVILLIERS (Qrne)n° 1£0cO n“ 2
c n® 3(0
U

Ш n·" 4

№ 4№ 3№ 2N” 1PARAMETRES GLOBAUX

Indice Phénol 

Cyanures Totaux 

Libres

Détergents anioniques 

non ioniques

Lig/1

.4-^
ug/i

yg/i

pg/i

mg/lCarbone organique total

Hydrocarbures indice CHj en I.R.

- avant florisil

- après florisil

Q-Jllmg/l Z
0,01mg/l 4

PESTICIDES ORGANO-AZOTES

4RQnanogrammes/l ; ng/lSimazine
ng/lAtrazine

<30.ng/lPropazine

Prométhrine X5Ûng/l

ng/l a

ng/l CN

ng/l >

Ong/l
C

ng/l

C

144 ET 156, AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER · 75014 PARIS · TEL. 46 55 85 00I



N*■'1 V N* 3 N" 4№ 2PESTICIDES ORGANO-CHLORES

.a.nanogrammes/1 : ng/1« HCH

Ί HCH (lindane) 

Heptachlore 

Aldrine 
Heptachlore époxyde 

Dieldrine 

DDE pp’

TDE ou DDD pp’ 

DDT pp’

ilng/l
IZng/l
ang/l

ng/i
ilng/l

ng/l
.(Sng/l
ІЛng/l
ilng/lHCB

ng/l

ng/l

PLASTIFIANTS

PCB totaux (polychlo/obiphényles) 

en PCB 5 -Oùng/l

Phtalates
ng/l• DOP

• DBP ng/l

ng/l
ng/l

ng/l

PESTICIDES ORGANO-PHOSPHORES

.<30ng/lParathion

Malathion mng/l

ng/l

ng/l

L-INGENISUR EN CHEF 
LABORATOIRE CENTHAt 

DEPARTEMENT 
EAUX OE SURFACE - Г '

DE
POLLUTION

j.ptasoN



I
AiRiE DE Paris

RECTION DE LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

NTRE DE RECHERCHE ET DE CONTROLE DES EAUX
RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉHORATOIRE

RÉSULTATS DES ANALYSES
I D.A.O.................................................

Hôtel du Département

Effectuées pour le compte de

I
Motif pour lequel a été demandée l’analyse : 

Échantillons .pr.éiçy.é.5
NALYSE N" E-92..V.0052.01....

le .13.Avril..1992.............

I [ N" 1 ll<îuvaau.fpr.age..A.çiy.iLLÎiS5.lP.r:neJ..........................

[ N"2 ..............................................................................................
[ N- 3 ...............................................................................................
[ N" 4 ...............................................................................................................

HYDROCARBURES POLYCYCLIQUES AROMATIQUES

Î-'hantillons

I
N“ 4N" 3№ 2COMPOSÉS N* 1

<10Naphtalène

Fluorène

Phénanihrène

Anthracene

* Fluoranihène 

Pyréne

Benzo (1,2) Fluorène 

Chrybènc 

Benzanthracene 

Benzo (j) Fluoranthene

* Benzo (b) Fluoranthene

* Benzo (k) Fluoranthene

* Benzo (a) Pyrène 

Benzo (b) Chrysène

* Benzo (ghi) Pérylène

* Indcnopyrène

<5,
<5

U <5

<5,
«

<5.
1ЛZJ

S <5.

<5.C3

etOc«c <10
s
tj <3.1Л

.<5

.<5,жe> PCFl'INCeNtEURENÇ , .
' " J i 'tÂBORÂ'fdiRÉ

OÈPARTEMENTj
* EAi IX 06 SÜRf aCÉ .TC^UTION

.<5,a
.<.51/1•«JK <5

. A ишас»

-■et 156. AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER - 750N PARIS - TEL. : J6 55 85 00



ANNEXE 3

COHPOSITION DE L’EAU PRELEVEE LE 25/10/1991 

DANS LE FORAGE DE BUBERTRE



I
AIRIE DE PARIS

DIJinLCTJON Dll LA PROI IXTION DE L’ENVIHONNEMENT

Jenthi·: m: ктіЕКСііі·: et di; γονιηοεε ües eaux

Ι.ΛΗΟΚΛΓΟΙΚΕ RÉiaONM. МЛІЁІ: РАМ U. MINISTÈRE DI. J.A SANIÈJ

RÉSULTATS DES ANALYSES

flecluécs pour le compte de DIRECTION DE Ι,'ΑΜΕναγ.εμρ.ντ df. i ’пв^ір 
Hotel du Département ■· 61017 ALENCQN CEDEX

ANALYSE № F 91 V 0287-01

prélevés le 25 Octobre 1991________

reçus --
N® 1 r FnratfB dVicîsa-î à RlIRRRTRF.

IA

CO
cm£U

N®Ш

CARACTÉRISTIQUES ORGANOLEPTIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES

№N® 1

1Г2
Température de l'eau (®C)

H2SLégère odeur d 

16.1

Odeur

Turbidité (NTU) 

pH sur place 

pH au laboratoire 

Conductivité électrique (pSem'^ à 20°C)

Titre hydrotimétrique total TH (®F>

Titre alcalimétnque TA (®F)

Titre alcalimélrique complet TAC® (®F) avant-après marbre 

Oxygène cédé par KMNO^ (ébullition acide) mg/l гі'Ог 

Dioxyde de carbone libre (mg/l de СОг)

Oxygène dissous immédiat (mg/l d'Oj)

Résidu sec à f05®C (mg/l)

Silice (mg/l de SiOj)

A/oie Kjeldahl (mg/l de N)

Oxydant résiduel total (mg/l de CI2)

7.22 - 7.37avant marbre - après marbre

liilL

- 20*7

0.45

26.2

IL·!

307 ,A

25.2

ÎL·!

» » »
I 1.\V| (OUI IR IKK - 75m 1 PMilS — ΊΊΊ,. : 46 5S X5IM I I IH. WIMII: p'· 1 χ ν'



COMPOSITION CHIMIQUE

N· 1 N»
CATIONS

mg/l meq/lmeq/Img/l

88.1 .40Calcium, en СД2 + 

Magnésium, en Mg2 + 

Sodium, en Na ♦ 

Polassium en K * 

Ammonium, en NH ♦ 

Fer. en Fe
Manganèse, en Mn2» 

Aluminium.en Al3*

ДЛЗ. Q.27·

11
Fer Terréux : Q.~^SII

Q.Q4^ 11

5.26Total cations

ANIONS

Carbonate, en CO3' 

Bicarbonate, en НСО^· 

Chlorure, en Cl - 
SuMate. en S02- 

Nilrale, en NOj 
Nitriie. en NO2 

Fluorure, en F * 
Orthophosphaie. en PO^"

4.44m
0.4014Л

liu. ÎL33.

П.28

0
0.14

Q.Q^

11

5.17Total anions

ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE

N"N® 1

IColiformes totaux dans tOO ml (1) (2) 

Coliformes ihermotoléranls dans Ш0 ml (1) (2) 

identifications (3)

Salmonelles dans 5ОСЮ ml 

Streptocoques (écaux dans 100 ml (4)
Spores de bactéries 
sulfilo-réductrices dans 20ml (5)
Colonies de bactéries aérobies dans 1 ml :

gélose 24 h à 37Ю (6)

gélose 72 h à ЗО^С (7)

Salmonelles dons ^1_________

0

Enterobacter

n
Paris, le 2) ianvler 1 19920

L'inbeNIEUA EN CHEF0
iOnüTOIRE CENTRAL
Э^РААГСМеМТ------------
RIIRFACE-,· POLLUnON

DE U

n FAUX DE

-1

û
IN (7> NI 1 9Ü402ffi) Ni<5) N1 1 -117(4) NI· Ί 4U(.tt.M'l 20І-;(2) M I 9II4I4III M I ‘MlJl.t

Eau de minéralisation et dureté moyennes, bicarbonatée calcique et 
ferrugineuse. A noter également un défaut de limpidité et une insuf-( ()N( i.lISlON

fisance en oxygène dissous. .
Du point de vue bactériologique, aucun germe de contamination fécale assurée n'a été

décelé.



I
АШІЕ DE PARIS

RtCllüN Üt LA FKÜIECTIÜN DE L'ENVIRONNEMENT

NTRE DE RECHERCHE ET DECONTROLE DES EAUX 
BORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

I

RÉSULTATS DES ANALYSES
DIRECTION DE. L.’.AMENAGEMENT. DE .L.' ORNE...............................................................

.Hôte.l .du. .Départeme.n.t. 7. .6.10.1.7. ALENÇON. .CEDEX.......................................................................

Motif pour lequel a été demandée l’analyse :
Échantillons __ pr.éley.és............. le . .25.0,c.tobr.e .19âl —

effectuées pour le compte de

■NALYSE № F 91 V 0287..0.1

[ №1 . .PPFÆgÇ. . A. .ВЦРРДТВР,

[ N“2 .........................................................
[ N“3 .........................................................
[ NM ......................................................

Icliantülons

№ 4№3 '№ 2№ 1ÉLÉMENTS TRACES

AsArsenic
Cadmium
Chrome · hexavalent 

total

1Cd
Cr

6Cr
CuO Cuivre

Mercure
S. Njckel

. Plomb 
S »
E Sélénium

Zinc
° Aluminium 
E C'oball

Hg
.6Ni

<. .-.5.t/1 Pb
•Se

A3ra Zn
0£ A9.Al
O Со

. ..10Û.QFec Fer<u 3.?Mn(/> Nlanganèse
Antimoine
Baryu'm
Beryllium
Bore
Argent
Molybdène
lâain

'4)E <..5Sb
Ι­

Ο. BaX<u Bc(Л
a ....... 10..........B UlMC -i-L-clJ · Έ T-: 1СГ
3 . . ,D£ LABOn-lTOinE .CS ЛЯМ.· · -

DÉPARTeMS.NT ............
EAÜX DE SURFACE - P( iLLUTIOM

<...1.Ag«UСЙ Mo
Sn

J, 190Я.

I1JJ ET KA AVENMi: РЛІIL-VAILI ΛΝΤ COUTURIF'’ •"ni.j p\niS — TFI,. : 4fi 5? 8*; «0



I PC 4

MAIRIE DE Paris

DIRECTION DE L’EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET OE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

DIRECTION DE L'AMENAGEMENT DE L’ORNEeffectuées pour le compte de
Hôtel du Département - 61017 ALENCON__QED^X.

Motif pour lequel a été demandée l’analyse ;

le __25~Û c t obre—19 91

ANALYSE № F 91 V_0287.01 ■_

Echantillons___pnèleüâa.

Foraee d ' es.S-aJ^_â_ELUBEBIBE.n° 1
CO

cO n® 2
cCO n° 3
OШ n° 4

№ 4№ 3N® 2N® 1PARAMÈTRES GLOBAUX

Indice Phénol 

Cyanures Totaux 

Libres
Détergents anioniques 

non ioniques

pg/l
204ug/i

ug/i
pg/i

1.2mg/lCarbone organique total

Hydrocarbures indice CH2 en I.R.

- avant florisil

- après florisil

0.01mg/l
0.01mg/l

PESTICIDES ORGANO-AZOTES

-^-50.

_<_50.

nanogrammes/l : ng/lSimazine
ng/lAtrazine
ng/lPropazine

Prométhrine ng/l

ng/l
«

ng/l

ng/l
Ong/l
Ong/l
Ш

O

144 ET 156, AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER - 75014 PARIS · TEL 46 55 85 00



№ 3№ 2PESTICIDES ORGANO-CHLORES № 1 N« 4

1nanogrammes/l : ng/1HCH

7 HCH (lindane) 

Heptachlore 

Aldrine 

Heptachlore époxyde 

Dieldrine 

DDE pp’

TDE ou DDD pp'

DDT pp'

(»
_< _1

^/--2

^-2
„4 3

ng/1

ng/l

ng/1

ng/i

ng/1

ng/1 <-5 —
ng/l

ng/i

ng/lHCB

ng/l

ng/l

PLASTIFIANTS

PCB totaux (polychlorobiphényles) 

en PCB 5 ^ 30-ng/l

Phtalates

<· 200 

< 10...

■ DOP ng/1

■ DBP ng/l

ng/l

ng/l

ng/i

PESTICIDES ORGANO-PHOSPHORES

Parathion ng/l <:- 50 
< 50Malathion ng/l

ng/l

ng/l

, Cr'.cr 

CENTRAL
L’INGENIEUR ЕГІ 

DE LABORATOIRE

Département 

EAUX DE SURFACE - POLLUTION



PC 5

Mairie de Paris

direction de ueau et de la propreté

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

DIRECTION DE L'AMENAGEMENT DE L'ORNEeffectuées pour le compte de
Hôtel du Départemerit - 61017 ALENÇON CEDEX

Motif pour lequel a été demandée l’analyse : 

Echantillons prélevés
ANALYSE № F Q1 V 0287.01

flrfnhrp 1QQ1le

Forage d’essai à BUBERTREn° 1U)cO n° 2

c n° 3яx:ü n° 4Ш

COMPOSÉS ORGANO-HALOGÈNES VOLATILS

Identification du point de 
____ prélèvement

Limite de 
détection

N® 4N® 3N® 2N® 1Noms
des composés

100Dichlorométhane CH2 CI2

1-1 Dichloroéthane CI2 CH-CH3

1-2 Dichloroéthylène C1CH=CHC1

7^-
1000

100

1Chloroforme CHCI3

10001-2 Dichloroéthane CICH2-CH2CI Ж-

1
1-1-1 Trichloroéthane CI3C-CH3

0.1Tétrachlorure de carbone CCU A7
1Dichloromonobromométhane CHCI2 Br A.

1Trichloréthylène CI2 C=CHC1 

Dibromomonochlorométhane СНВГ2СІ 4

5Dichloroéthylène СІ2С=СН2 A.

llEU't EN C№Fl'ingC 
tjE labo iÂTOiRTÜER

fPAflTEMENT

4Bromoforme СНВгз FRACy-

150 DTétrachloroéthane C2 HC-CHCI2 

Tétrachioéthylène СІ2С = ССІ2

y LronoN- POEAUX DE SURFACE
O5 y 4J

I

•χΠΠίΒΟΤί
u;

03
* ( / ) composé non détecté

Résultats exprimés en microgrammes par litre 

1 И / CT tKK лигмис ΡΔΙ II Л/ЛП I ΔΝΤ ГПІІТИПІРР - 750Μ PARIS · TÉL 46 55 85 00



COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS ET SEMI-VOLATILS

Identification du point de 
prélèvement Limite de 

détection
Noms
des composés

№ 2 N® 3 № 4№ 1

< 100Ethanol

< 5Acétone

< 5Butanone

< 5Acétate d’Ethyl

< 5Benzène

< 5Methyl isobutyl cétone

< 5Toluène

< 5Metaxylène

< 5Oftho et para xylènes

*- ( / ) composé non délecté
Résultats exprimés en microgrammes par litre

I



ГЬ D

MAIRIE DE PARIS
DIRECTION DE L’EAU ET DE LA PROPRETÉ

DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX
RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

CENTRE
RÉSULTATS DES ANALYSESLABORATOIRE

DIRECTION DE L'AMENAGEMENT DE L'ORNf· 

- 61017 ALENCm CEDEX
effectuées pour le compte de

Hôtel du D_éJ).ant.ejneiit

Motif pour lequel a été demandée I analyse .
ip 2S Octo_br_e_199.1

R 01 y 0287.01ANALYSE №
prélevésEchantillons.

Forage _(l!_e.s.s.ai^-B.U3ERlBEn° 1(ЛcO n° 2 

n® 3cces:
O n° 4Ш

HYDROCARBURES POLYCYCLIQUES AROMATIQUES

№ 4№ 3№ 2№ 1COMPOSES

10Naphtalène
Fluorène
Phénanthrène
Anthracene

* Fluoranthène 
Pyrène
Benzo (1.2) Fluorène 
Chryséne 
Benzanthracène 
Benzo (j) Fluoranthène

* Benzo (b) Fluoranthène
* Benzo (k) Fluoranthène
* Benzo (a) Pyrène 

Benzo (b) Chryséne
* Benzo (ghi) Pérylène
* Indénopyréne

<--5-

-4-5-<Ü

(QO. 5.
v>
ωE
E 4—5.re
D)O
cra 10.c
c«
(Λ 3•<uE

Q.X

ω
--------V) O5____to

-------

Φ

Z3 ------L'i-o TiÉO i С’ЙЬ? "
__ Dl LABO.R-sT.inE CENTRAL

DÉPARTeKSe[gT 
EAUi| DE SURFACE -

U)
ui

en
UJ

O
ρ^υποΝ O

'U
<TV

rVIERSON
C

VAILLANT COUTURIER - 7501 4 PARIS ■ TÉL 46 55 85 00I \лл CT 1 RG AVFNÜE PAUL·



ANNEXE 4

COMPOSITION DE L’EAU PRELEVEE LE 13/04/1992 

DANS LE FORAGE DE BUBERTRE



I
VIAIRIE DE PARIS

PROTECTION DE L'ENVIRONNEMENT:>IRECT10N DE LA

tNTRE DE RECHERCHE ET DE CONTROLE DES EAUX
AGRÉÉ PAli LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

LABORATOIRE REGIONAL

RÉSULTATS DES ANALYSES

D.A.O.ffectuées pour le compte de
Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDEX

ANALYSE № F 92._V

avril 1992prélevés leΙΛ

cO reçus 
№ i • Мпчѵряп fnrafTP à RHRFBTRE. (ПгПі=і )c«

O N®Ш

CARACTÉRISTIQUES ORGANOLEPTIQUES ET PHYSICO-CHIMIQUES

N®N“ 1

Odpiir fI'H2S
Température de l'eau (®C)
Saveur au laboratoire ; seuil et nature 

Turbidité (NTU) 
pH sur place 
pH au laboratoire 
Conductivité électrique {uS.cm·' â 20®C)

Titre hydrotimétrique total TH (®F)

Titre alcalimétrique TA (°F)
Titre alcalimétrique complet TAC® (°F) avant-après marbre 
Oxygène cédé par KMNO4 (ébullition acide) mg/l d’Oj 

Dioxyde de carbone libre (mg/l de CO2)
Oxygène dissous immédiat (mg/l d'Oj)

Résidu sec à 105°C (mg/l)

Silice (mg/l de ЗіОг)

Azote Kjeldahl (mg/l de N)
Oxydant résiduel total (mg/l de CIg)

^.78

7.4? - 7.F7avant marbre - après marbre

24*

2Г6 - 20*4

11 Д

0^

^00.5

24.Q

0.10

► ►►
TÉL. : 46 55 85 1)0144 I·; I 156, AM ALIl l'AL L-VAlLLAN T COLTLlllLIl - 75014 1-A1)1S -



COMPOSITION CHIMIQUE

№ 1 N«CATIONS

mg/l meq/l mg/l meq/l

Calcium, en CA2* 

Magnésium, en Mg2+ 

Sodium, en Na ♦ 

Potassium en K · 

Ammonium, en NH ♦ 

Fer. en Fe

Manganèse, en Mn2* 

Aluminium,en A|3*

1ЛА

12 1,00

0^
2.04 Û*Û5.
0

0^ Fer ferre» = Ο.λΟ

0.030

Total cations 5.04

ANIONS

Carbonate, en CO3' 

Bicarbonate, en HCO^- 

Chlorure. en Cl ■

Sulfate, en S05"

Nitrate, en NOj 

Nitrite, en NOj 

Fluorure, en F - 

Orthopnosofiale. en PO^-

■263.7 4Л2

1ΖΛ 0-3^
14.6 oao2
0.80 O.Ql

0.

0.122

Total anions 4.98

ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE

N* 1 N»

Coliformes totaux dans 100 ml (l) (2) 

Colilormes thermotoléranls dans 100 ml (l) (2) 

Idenlifications (3)
Salmonelles dans 500C ml

Streptocoques fécaux dans 100 ml (4)
Spores de bactéries 
sulfito-réduclnces dans 20ml (5]

Colonies de bactéries aérobies dans 1 ml :

gélose 24 h à 37»C (6)

gélose 72 h à 20‘*C (7)

il
0

0

Paris, le ?S .Tnin IQO;Д

O ------ rft e>· .-ueg
DE LAB0R4 · ι·«ι> .·:ΕΝΤΗΑ1

eî^· ітс'.і^чт-----------
EAUX DE SURFACE - РОНІЯІОЫO

2

ill M I 'МММ (î) NI· 1 9Ü4I4 t.ii ΛΙΊ :oK (A) NK T 90401 J. ÇWWPfé 90402{4)NFT4I6 <51 NF T 417

1 ON( 1.1 SIO\ : Eau de minéralisation 
turbidité élevée

et dureté moyennes, ferrugineuse. A noter une 
et une insuffisance en oxygène dissous. La teneur en tétrachlorure 

de carbone est égale à la valeur limite fixée par 1'OMS (circulaire du 16/05/89 JO du 
2Ѳ/О6/89). Elle est de bonne qualité bactériologique.



I
airie de Paris

PRO^tCTЮ^ Ot L'tNVJKO.NNtMtNT

DE RECHERCHE ET DE CONTROLE DES EAUX
RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

IRLCllÜN Dt ЦА

.TRE

\130RAT01RE

I RÉSULTATS DES ANALYSES

.....................................
-. 6Л017. AieN-QOîi. CEDEX.

itectuécs pour le compte de
......... H.ôÇÇl A4. Pé.D^r.tAiÇÇRt.

I Motif pour lequel a été demandée l’analyse ; 
Échantillons ..jJCélAXés............... le . 13 .avril .1&92

^.NALYSE № .Т,?2,.у.9Р53гО^...

I
.CPrae.)I Nouveau, forage à.BUBERTRS[ N* 1 

[ N” 2 
hantillons [ N® 3 

[ N" 4

N® 4N“3№ 2K l• ÉLÉMENTS TRACES

.<....5,AsArsenic 
Cadmium 
Chrome ■

Cd
Crhexavalent

total Cr
CuO Cuivre 

~ Mercure 
Njcke! 
Plomb

«

Sélénium 
Zinc
Aluminium 
Cobalt

0..5Hg
5Nieî

.4...5 

.<...5
Pb
•Se

36Zn
Cü .30Alc
<J

Со
.7.50Fcc FerU ,33MniA Manganèse

Antimoine
Baryum
Beryllium
Bore
Argent
Molybdène
Etain

.<-..5Sb
Ba

\i Be
19.B

.<...1I I Ag
.. . .L-U4C£NtÉDP.i*.·

3E LABORN'TP
..........

Mo T;iU.
Sn ^buiiüTiO*

^piïSOM

TEL. : J6 55 85 00144 ET 156. AVENUE PAUL-VAlLLANT COUTURIER - 75014 PARIS —

I
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Mairie de Paris

DIRECTION DE L EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

effectuées pour le compte de
Hfitftl du Départfiment - 61Q17 AI-RNCON CEDEX

n.A.n

Motif pour lequel a été demandée l'analyse ; 

échantillons pré-Levfea
ANALYSE N» F Q2 V QQS^^Ql

le. 1Я ΑνΓ·ί·| 1QQ?

Nouveau forage à BUBERTRE (Orne)n“ 1<лcO n* 2
c n® 3(13
υ n® 4LU

COMPOSÉS ORGANO-HALOGÈNES VOLATILS

Identification du point de 
___  prélèvement Limite de 

détection
Noms
des composés

'N« 3 N® 4N® 2N® 1

100 /Dichlorométhane CHg CI2 

1-1 Dichloroéthane CI2 СН-СНз 1000 /

100 /1-2 Dichloroéthyiène ClCH»CHCt

1 /Chloroforme CHCI3

/10001-2 Dichloroéthane CICH2-CH2CI

/1M-1 Trichloroéthane CI3 С-СНз

3,00.1Tétrachlorure de carbone CCI4

/1DtchloromonoPromométhane СНСІг Br 

Trichloréthylène CI2 C«CHCJ 

Dibromomonochlorométhane СНВгзСІ

1 /

/4

/5Dichloroéthyiène CI2 C-CH2

/4Bromoforme СНВГ3
5150 /Tétrachloroéthane C2 HC-CHCI2 

Tétrachioéthylène CI2 С=ССІ2

i
5 Z

i

J:
« ( /1 eompeiÉ non ettccié

Résultats exprimés en microgrammes par litre

144 ET 156. AVENUE PAUL-VAILLANT COUTURIER - 75014 PARIS · TÉL 46 55 85 00



COMPOSÉS ORGANIQUES VOLATILS ET SEMI-VOLATILS

Identification du point de 
prélèvement Limite de 

détection
Noms
des composés

№ 1 N® 2 N= 3 N= 4

< 100Ethanol

< 5Acétone

< 5Butanone

< 5Acétate d’Ethyl

< 5Benzène

<5Methyl isobutyl cétone

< 5Toluène

< 5Metaxylène

< 5Ortho et para xylènes

* ( / ) composé non détecté Résultats exprimés en rnicrogrammes par litre

L'IMGcNiEUR EN CHEP 
DE LAEC^’irniRE CENTRAL 

OF.;'ASTE.V.tNT
EAUX DE SURFACE - POLLUTION
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Mairie de Paris

DIRECTION DE L'EAU ET DE LA PROPRETÉ 

CENTRE DE RECHERCHE ET DE CONTRÔLE DES EAUX 

LABORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ RÉSULTATS DES ANALYSES

D.A.O.effectuées pour le compte de 
__________ Hôtel du Département - 61017 ALENÇON CEDEX

Motif pour lequel a été demandée l’analyse : 

échantillons prélevés

ANALYSE N» F Q2 V QQA^.Ql

1le 7

Nouveau forage à BUBERTRE (Orne)n® 1 

n® 2 

n® 3

«1cO
cra
U
Ш n® 4

N* 1 N® 2 N" 3 N® 4PARAMETRES GLOBAUX

Indice Phénol 

Cyanures Totaux 

Libres

Détergents anioniques 

non ioniques

pg/l

yg/l

< 10

yg/i

yg/i

jjg/i

LACarbone organique total mg/l

Hydrocarbures indice CH2 en !.R. 

• avant florisil 

- après florisil

/ 0.01mg/l

< O.Q^mg/l

PESTICIDES 0RGAN0-A20TÉS

Simazine

Atrazine

Propazine

Prométhrine

nanogrammes/l : ng/l

L5Q.ng/l
1Л0ng/l

ng/l

ng/l
I

ng/l N

ng/l
>

ng/l Q
Sng/l

«

» Λ Λ ^ г ^ Λ г· /чл



N“ 3 N® 4N" 2N® 1PESTICIDES ORGANO-CHLORES

jLLnanogrammes/l : ng/1a HCH

7 HCH (lindane) 

Heptachlore 

Aldrine 

Heptachlore époxyde 

Dieldrine 

DDE pp'

TDE OU DDD pp’

DDT pp·

L·Lng/l

ng/i
LAng/l

ng/l
LAng/l
L5.ng/l

ng/l
L-5.ng/l
hng/lHCB

ng/l

ng/l

PLASTIFIANTS

PCB totaux (polychlorobiphényles) 

en PCB 5 ng/l

Phtalates
23Û- DOP

- DBP

ng/l
10ng/l

ng/l

ng/l

ng/l

PESTICIDES ORGANO-PHOSPHORES

L5Q.ng/lParathion

Malathion Î50ng/l

ng/l

ng/l

i.WV'îPA'-fUR-EW
·. roingcsfc;7?Ac

iPt = ‘.TFSMSNT 
^uX[jM;5yaFAC2-·-:

cw

2.

■A«EftS0N



I
AiRiE DE Paris

■RECTION DE LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT

tNTRE DE RECHERCHE ET DE CONTROLE DES EAUX 
BORATOIRE RÉGIONAL AGRÉÉ PAR LE MINISTÈRE DE LA SANTÉ

I
I

RÉSULTATS DES ANALYSES

ffectuécs pour le compte de 
.............HÔ.tel. du .Dépactetoftnt. Γ..6101.7. .ALENÇON. .CEDEX.

Motif pour lequel a été demandée l’analyse : 

Échantillons . .prAievés.
NALYSE N" .F..92.y..Q053...01-.·I le .. .13· Avril. .1992

I [ N‘'1 . Nouveau .fpr.age. Д .BUDEBTBE. .COrae.).......................................

[ N” 2 .................................................................................................
[ Ν’* 3 ...............................................................................................
[ №4 .........................................................................................................

HYDROCARBURES POLYCYCLIQUES AROMATIQUES

hamillons

I
№ 4№ 3№ 2N“ 1COMPOSÉS

...CIONaphtalène 

Fluorène 

Phénanihrène 

Anthracene 
' Fluoranthene 

Pyrène

Benzo ( 1,2) Fluorène 

Chrysène 

Benzanthracène 

Benzo (j) Fluoranthene

• Benzo (b) Fluoranthene

• Benzo (к) Fluoraruhène

• Benzo (a) Pyrène 

Benzo (b) Chrysène

■ Benzo (ghi) Péryiène

• Indénopyrène

І.Ъ

U (.5
a

n
c. <.5
■Уі

...45

<.5
SX
Oc
nc
cU .<.5

.<.5
c.

.<5
IA

.C5CS

.<5Э
(/1«Oa. І5............. • T."'·

K'· „•V.............► · '• · I ·· ·

I ET 156. AVENUE PAUL-VAlLLANT COUTURIER - 75014 PARIS -TEL. : 46 55 85 00



ANNEXE 5

RECENSEHENT AGRICOLE PAR CANTONS ET COtWUNES ;

COMPARAISON 1970 - 1979 - 1988



RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEES-INSEE

: 61·αβ€
: ZS-B/kSSc-SOnUNDIE

DEPARTDCKT
REGION

; 23-IORT*GM-AU-PER01E 
. 3-U0RTAQNE-AU-PERCKE

CAKTON
iRRONOISSEUENT

6. EXPLOITATIONS SELON LA S.A.U.1. GÉNÉRALITÉS
Eipniiiens

Z9616306 h« 
9663 b4b- 
9773 Mb. 

1975 16.9 X
1982 13.3 %

i 1etH

i temps complet II-
Nemb·*
e'esoloiUtions

Suparticie

Ayrtcsl·
UtlItSMiH

Soparfiot (olai·
PspglttiPA 10UI· ifl [

Actifs agnc. <>> / Teul «ctits «n |

213 :979 1Ш;9»1975

1982
62MemsoeSniirc вмі 

SenomsM lOU 
10 a moms ee 20 M 
20 à moms tt 3c M 
% à moins n 50 ha 
SO ha tt plus 

TOTA
OoM 70 ha et plus

91 · 5312806 M 
43.4 ha

i totik
moYenne 871 44і,лтП 3089 51

64 37ICS

і$ли: 60 69 49
73 96 1102. UTILISATION DU SQL 377, 296512

SiBerfeie Uial r» 3623 51Eipoiaians
ІШ1970 1979198819791970 7. CHEFS D'EXPLOITATION SELON L'AGE

3142 4171237 203 2704305Cirealn

CuHurei inpuslneilss 
Lèjuimt MCI y c. protéagmsui 
Fourrages an culture prmcioaie 
SuomlM touiars en neroe 
Làfurwi Ira· * pommes de terre 
CuUurat florales 
Vignes
Auïts cultures permanentes 
Jacnères * іагФга lanuiaio 
SUPERFICIE АбЙІОШЛШЕ i 
lerres lapourables 
Supcdicte en iare-vaior erect i

Etfeciil6217984 411516
1259 1979 196626 0 19700 4

21421256 21171692ѲѲ 237.
Moins de 35 ans 
3Sa49ans 
SÛàSAans 
S5àS9ws 
60 464 MS 
Sans ai pus 

TOTA

31 304857139120 7677261373·508
77200' m24 113 466 I

79'40 5500011 11.
76 69i 620 0 O «U0 00·

.tteec 70 27 490 300 1OI 60 237824 2628332 199433
377 29651213048 12806295 13174 

4030
31.8 %. 30.6 23.6 %|

377S12I
70815352.214266331

B. POPULATION - MAIN-D'OEUVRE206320 255·

EfÎKidI
1964 3192195 1138223 214SU tanora 

Orge ai ascosrgep· 
lâiis grain ly c. samencesi 
ColU
Mail totfraga ly c ensiage)

863 459 1588997 1979104 1970239 181
159 47058 412711,

28’. 216 Ш32 565 Oiati a lamps compel 

Chais douoe-actils la. 
Feo.agrjcciaiamilïaK is 
Feo. familiale active sur les et cl 
Saiariét agricoles pe.'maneni:

361g1·
69 78 631375 1904456167152: 2·6

1676 1165 862
750 51410063. CHEPTEL 123 59 36

E!)a:!:lEiclMiatont
522 385Б4ТUTAIanvaaei te;

ІЯАіаіагіт >a 
TOTA ІЛА іус.егл-еимл.

1979 198819701988; 1970 1 1973 t 2693 46
41357226723974254 112 3738417Vaches tauUrea 

Vaches nourpts 
TOTA BOVINS 
TOTAÈQUCES 
TOTA CAPRINS 

Srebis mères 
TOTA OVINS 

Iruiei meres 
Porcs 4 Tengraa 

TOTAPORONS 
TOIAVOLAlifS

1597936112 376too81
1663217248 9. DIVERS236 15558343484

116 13520 10831.. ,j 64 E OU NE; Effectif 
N : Eioloiiatpns

61 392 451926 i
11116 93275492 4577 19881970 19791453 102346 101492

302 40850419 S1031 30 40 eCerecms avec activne est. [El 
Qi&iwxsIE!
Enfanis de moms de lô ans lEI 
Atuteti«umeni I.VA (N) 
Remboursement fcrfsiarelN)

10368 163466
12 527843681 25849197 T4

250 147463831119278 93371724001 313
103 153
219 953383 2047 

644 nos 
2534 1289

261 136 к428'Vachet de race Ncrmande 
Veches de race Freonne 
Sovini mSies de 2 ans et plus 
Aimants poulmièfes Itaila.courttI

77 5857
PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES254; 154 2285296!

4410 145

I (i; La difmitnn iNSEE n'as: pas сссаагаРм à cela forme par les 
reetntamenis agrpott.4. IRRIGATION - DRAINAGE

Sipe*f«· lhal aEiploiutipns a EiploRjiions dont le nompre ^1A 4 est ішгісіг pu eg» a 1.
1979 1 1988I 1988 197019791970 11 les suoerfoes rensefriees oonccrnent celles des аірЮіаірпі 

ayant leir siege su la commune «МПа que son la localisation de 
cas terres [dans la corrrmune ou aMurt) Elies ne peuvent lire 
cottparées à la еціегіісіе totale ce cette соітюипе.

0: SI ВО0 24Siptrfcia rryapie 
Siperfc· rriguée 
Sut drainée par ïems enterrés

3 00.3 00
61 36813 29

5. MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ (4 0«lt dm déclarent une profmcn prnxpac ou secondare non

EnsriUePrcprUit
1- La population agricofe ІатН^и ecmprenc «lire le chef 

tfeipeitaiion, les membres de ta famille vivani ou travaillant sur 
Гаармііаііоп.I I P»ÏPsr:Eipertilions 1

1979 : 1986 . 1979 I 198819881979
T

440 446440 441295 235Tracteurs , .
Malériei dt récolte de céréales 
ftamait.-presMS classiques 
R4mass.-prestes é grosses bâties 
Ersaeuses

id' Une Umié de Travai' Annuai est U quantité dt iravul ag'icoia 
d'une parsonna é lemos ccmoiei pendant une snnae.6159 50,I 37 50 41

147 989797 141139 1]δ 232121
920 SIGNES CONVENTIONNELS15 76U I

I
I ... Resutiat non disoont's

S Non rensafnaen raiscn duseaei sutisnove
112 69 1136978Traciei/s de 80 es. dm et plus 

Traite mécanique dot vaches
624 183 109

«u:n 1950I



RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCESS-INSEE

; ei-omE
. 25*9iSSc-N0»MAN01£

OEPARTBEMT
REGION

: 34-TOUROUVRE 
3-»}RTtGNE-*U-RERCHE

CAKTQN
ARRONOISSEUEHT

6. EXPLOITATIONS SELON LA SJX.U.1. GÉNÉRALITÉS

Еиівііііюпі26316І4А h« 
S175 htb. 
4626 h«b. 

1975 25.2 %
19U 23.5%

total
d'uploitattons ( à tempi complet I?'1NombreSuperficie totele 

Population ioUieen|

Actifsegnc. iii/Toitiactifsen[

164 196819Ю 19791975
1362 Supeificie 38 6370Moini (USbairc OhM,' 

s i moira ce lOha 
іОітоіліэеЗОРа 
20 à nient ce 35 lia 
35 4 mont oe 50 ne 
SOhaiiPwt 

TOTAL
Dont TOriatipu·

9716 ha 
37,1 ha

[ loiaie
noirenni

Agncoli 163457
Ulillsé· 171 3761 41

426367SotiAT· ttfSSS Oi·*'*··
iSAU, 50 3954

5646 742. UTILISATION DU SOL 26337s 264
SieeHcie (ha) ixEiplOiiaiiont 22. 31 36I

196619791979 1966 1970197C
7. CHEFS D'EXPLOITATION SELON L'AGE

2486 32512315170 147204·Cèreatfs
Culiures >nauttr«ues 
Lègumet tact y c. prpitaginRi: 
rourraget en сиііѵгергіпсфм . 
Superiice taufon en nerpe 
Ittumei fraii · pommes ce terre 
CuiiurH fier aies 

Vfnes
Au7es Mituree psrnutneniH 

' ягвп Іілшаиі
аяЕяпсЕ AGRcaE ιΠΕδδ ;
Terres lacoteaiei 
Suœrficie en lare-v»pr sire:l

EHeclil140 422198'I 12 4414
43 610 1979 19889 19700 5

1129· 1359 1333152 127198
33 33MeifltMcSans 

35i49im 
50454 ans 
55459 ans 
604ô4aiH 
Kentetiius 

TOTAL

325372 46415865 :372 2781 2491 164 84 632 015:3 046
30· 56 460 22.0 11
43 52 410 00' 4M0 00

7id«c 20 434032 113 7 00
65 39 3816 7236 123 34342

264 26337567169450262 9553:
^s:

207 40.9 %! 41.2% 39,2 %|

2B3375
4030 6056157 156228

8. POPULATION - MAIN-D'OEUVRE250 218
• 1

Effectif1149І 1635 2402
613: 668 641

163 149 139SI* lener·
Orge et ticourgion 
Maïs ςπιΑίν c. tamenctsi 
09і:я
Maïs Iwraie lyc. ertinaje'

I 1988165 133 103 1970 1979
23 17 983 5 8

139203- 17384 331 Chefs à tempi como's:
Chefs dMO'e-iciifs к 
Poc.agricsitlaniiliaii .s.
Pcp. lamuaie Klivi sur leseipL 
Salaries agricoles оеггчпепи

719 9 42
6069' 58674 960239123 11278

6481365 872
778 542 4183. CHEPTEL 88 59 18

Eflectdêapeuiions
4C8 284495UTAtamiLiies ■«>

UTAsaiariets «
TOTAL UTA irt rra'CUSU.

19881988 1970 19751979197C 185074

458 3C32969 25303C06.183 ШЗ320Vaches aiiieres 
Ѵаегія courriers 

TOTAL BOVINS . 
TOTAL ЕфІЮЁЗ 
TOTAL CAPRINS 

Breois meres 
TOTAL OVINS 

Tru« mefB 
Pcrcs i c'eng'M 

TOTAL PORCINS 
TOTJN. VOLAIUES

175 622 90067 9034
11 9629 10633 9730 9. DIVERS350 248 2CXI

242 85 19946 23 26 E oj N73 13 E;£ffeetif
N:Eipioiiaiions

4221 24 s
854' 1084 104647 67 73 19881970 197911535 133446 66 73 1144

359' 278 40471 18' 10
24 31 45Coftfoinis avec actvrte eil. E) 

QicmtifsSI
Enfants de noms de 15 ans (El 
Assujeimsenent T.VAINI 
RembcurtememferfaiiarelNI

115342425 12
! 8 63179165632 18 2976 

22090I
lie

422. 180 9219346 36827181 133319
85 115

I I 931442538 1492200 115320Vaches « race Ncmtnet 
Vaches a гке Prisonnt 
8pvms lûies de 2 ans et plus . ' 
Aimenttpoulmiéret (telle,coirse) '

I
641 116162 S766I

PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES944 897116 905146 144.
28 847 16

<ri La ddfinilion INSEE n'est pas сотоагабё à cette feume par les 
recentamenit agricoiet.A. IRRIGATION - DRAINAGE

Superficie (ha) irEipioiialions
a· Eiploialione dcni le nomcre d'JU rS' est stseneur ni *gal i 1.

19881970 1979 ! 1988 1970 1979
17 les tuoerficies rerietgnéea csncerneni celes des tipioitaimns 

ayant leur iigge tir ta cemnine Quelle «je sort la ккаКеаІол de 
ces terres (dans la cemmune eu attleirsL Eles м petneni tPe 
comparées à ta siverficie totale de cette cpmrune.

25 65 0t 01Sicerfieie rrtegie 
Superficie rriguee 
Sic. iramée par drains erte^ét

025 f601 l
I 383 207119 R

5. MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ
14 Chefs qui dbctareni une prnenicn prncpale ou secenoare non 

agricoK.ЕпееяріеPrgpricié
is. La pepulaiion apcole famittaie cençrenc, mire le eh-f 

(Геірюііаіюп. «s mentres oe sa lamtta vniani ni pavattlant sur 
reiDlotaiiort.

Par:Par:Eipionaiicns
1988 1979 19881968 I 19791979

347' 349 356210 353222.Tracteiri
Materiel je rècpnt de ce'ea'ft 
Ramass ■prestes ctatscues 
Ramass -prestes à grosses eai.es 
Епяе-лев

IC Une IMilé de Iravatt Amwe' es: la «antite de varan цгісоіе 
d'me persowe i terrps complet penoant une annte.4640 43 444340

140 145 122138 119 I 2118
16 7 SIGNES CONVENTIONNELS6 11IC I

... Reeuhal nen disooruM 
$ Non rentegne en raison eu secret nateliOue.

35 87 35 8869Iracieurt o· 80 cv. dneiovf 
Iraiit meîancj! pou· vayses

31
135 92

JUIN 1990



RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEES-INSEE
: 63-OOC

2S-3*SSE-HOfilUNOIE
KPAATEICNT 
R£ûl(»i
ZONE DEFAVORISEE 0-H»»S ZO«E DEFAVORISEE 

OO-HORS MASSIF MONTAGNEUX

: 04S-8IV1LLIERS 
34-TOUROUVRE 
3S1-PERCHE

; 3-MORTAGNE-AU-PERChE

COaVNE
CANTON
REGION AGRICOLE 
ARRIMIISSEMENT MASSIF

6. EXPLOITATIONS SELON LA SA.U.V GÉNÉRALITÉS
EipICKlilionsT5total

d'BXolcitalions I étemos comptât ігі

Super! leio 
Agricole 
Utilise· isi

<18 Nornbre fhtSuperficie totale 
Population loitleen{

Actifs едгк. iti/Total tetitsm [

12 1970 · 1979 198892 hab. 
ЭА heb. 

1975 58.3 %
1982 42.9 %

1975
1982 S s SMoms c: 3 rit tr c O rui 

5 i irons 1:10 ha 
lOtmcinsceZOha 
2D4IWUS ae3Sha 
S à moms ce sO ha 
SOhaeicus 

TOTAL
Dont TOrueishe .

SOI ha 
33,4 ha

[ totale
tnortnne S'S SSm··^ S S s

5 *1 3

r$At/; 6:i 4
1 1 42. UTILISATION DU SOL 17 1615

Superliee (ha) л 0 0I :EsplOillliOftS I

19881970 ; 1979198819TO I 1979 7. CHEFS D'EXPLOITATION SELON L'AGE
100 625Э109Céréales

CiAires «idustneiM 
léperes secs y e. proisegmeus 
Pctfrages en cultire ргикыіе 
Sieeflcs louyxFi en herse 
Léjumes fras * pommes 4e terre 
CuiBret llcrNes
Vgnes..................
Auires cultuTH permanentes 
Jachères'’■jarainttemihaus 
SUPERFICIE AGRICOLE UTILISÉE 
Terres lebourebiet 
Smerfee en <tre*vaor greet

Eflectd% SSSss 0 0 I 19880 1970 1979000'
36 66318B9' 06;1335; lAomsCtêsans 

35 449 ans 
50454ans .. ..
5Sà53ani 
60 à 61 ans 
K ans et eus 

TOTAL

3433301S17 15 63:10:02 1t02 1 Si ssM·00.Oi0Û 0
sss0 000oi 0 0: 4Û9< 3.ss, ss ss s! ss015I 3 16:11 1617 15472 50142415 1517

136. 15392109i 11
8. POPULATION - MAIN-D’OEUVRE9 29.4 % 43,2 %■ 37,1 %1!11 :

Effecid73 407 2396Slè tendre 
Orge et escorgeon 
Mais gram <y c. eemences) 
CcUa
Mais lorrage (y c. cnsiiagsi

S
17 197C : 1979 I 198832 2558 7
000 000 107,11s Diets à tengn æx3«‘.

Diets dojble-aciits e . 
Pop.agrcolefariiiaa a: . 
Pas. lamlieie active si? les esp L 
Salaries agrcces cermanents

SSSs S
33 460258 43 8 475464

263032
3. CHEPTEL 32s

EltsetdEtoioniiens
2i: 1919UlAfamkaies it 

UTAsatarèet i«
TOTAL HTA rrc fTA-coau,

198819791988 197C1979'970 a2 1
22i 21115 191137S16 11VaCies laiiüres 

Vaches nourrœs 
TOTAL BOVINS 
TOTAL ÉQUIDÉS 
TOTAL CAPRINS 

Brebis mères 
TOTAL OVINS 

Truies mères 
Pcrcs à fengrait 

TOTAL PORCINS 
TOTAL VOAUES

26 4753 71 I
557 683 g. DIVERS543131417 Is! s Sss s E ou N0 EtEHectK 

N ; Eipkxtaiiont
00 0 11

013!0 83 O 19861970 19790150 164 O
s SS sss. Э10Cenjonts evet ectivilè exL (El 

Di&netrsIEl
Enfants de msni ce 18 ans lEI 
Assuieltitsemert Т.ѴЛ{№ 
Rempotfsemer.tlTfuaretNI

5 634 i
SsS 142774S 4 101523199329 4111C 1015 64

■\ 811.16' 110 12911 11Varies de race Normande 
Vaches de race Frisonne 
Sovms miles de 2 ans et plue 
Aenents pouhmèrtf Іееіе.ееигк) \

0' 5- 691 4
PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES90 926610 99i

S Ss S
ri; l4 défiruiion INSS n'est pas csmparaPle à cede fcurnie par les 

recentemenrs agrcoles.

a> Eiploitaiore eoni le nombre oTJTA ц est пвегіеі/ eu ègei é L

(Pi les nve-fcies renseynèes cancer пенс ceies des sxploitaions 
lyani lev siège sir la commurt queae oae son la locaiiuiicn de 
ces lerres (dans la ccnminc a idcwil. Eles ne peuveni (pt 
comparées à la swerfee loun ot cette commune

4. IRRIGATION - DRAINAGE

Superficie lhal оEip>oital«ns
1970 I 1979 1988 ' 1970 1979 j 1988

o' 0 0- 00 0Superfcie rrigable 
Smerfee rr^uèe 
Sup. (ramée par drams entr^ès

00 0'00 0
i I s ss st i

5. MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ /41 D«<s gui Déclarent une prtTfssien princsale ou secondare non 
agricoleEnseirtMPrCprÜlE

/I· La peoulatfffl egroole tamilue canprend. outre le chef 
d'eipioriaicn. les membres de u lamile vnnnt eu traveilljnt w 
ГеірШаіюг.

1 PrePb-tEiploiUiions
t1 19881988 197919881979 1979
II

161613 u;1411Tracteurs
NUiériel de récciie de ceréeles 
Ramass -prestes clastiques 
Ramass.-presses à grosses baHes 
Ehsiteuses

t$ Une Unie ce Travail Aniuei es: la duinUé de iravaé egneoN 
d'une personre à lemos corrae; ce-ium «ne amwe.

|l 000 11
76 a6 99 115 000

г SIGNES CONVENTIONNELS0I 0 10I

, . Résultat *pn dspontle.
S Non renstigte en raison du tecrei sianstique.

2 42 42 4Tracteurs de 80 ev. dm «t put i 
Traite mecanigue pour saches . j 97
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEES-INSEE

ВІ-ШИЕ
2&-BASSE-HORMNOIE 
0-H0R5 ZOHE DEFAVORISEE 
OO-HORS MASSIF MONTAGNEUX

ОЕРДКТЕЮГТ
REGION
ZONE DEFAVORISEE 
MASSIF

Oe*BUB£RTRE
3A-T0UR0UVRE
351-F>ERCHE
3-U0RTAGNE'AU-PEftCHE

COMME
CANTON
REGION AGRICOLE 
ARRONDISSEMENT

6. EXPLOITATIONS SELON LA SA.U.1. GÉNÉRALITÉS
Екмлііют

25( loUII37Z NA 
U9 Mb. 
117 hib. 

1975 61,0%
19U 4A.A %

Nomb/i
d'espieiutieas

Supeflleii
Agflcol· 
UtiliSM ir

Superlicia tobte
IB 1970 1979 19BBi Umps cemplvt mЬориІ11ЮЛІ01|І«№і[ 11^

3Mans « S hi >r c 
5 À ROTB <)e 10 hi

10 i (помі de 20tu 
30jinoMAd(3Shi .1 

35 À moM St SO lu . 
SOrutiput 

TOTAL
Dom70h4«ipiui. ..

1 4783 lu 
32.Б hi

i
meyenn·

Actif* »9пс. rv/Toial ICI Ns m |
S S sS.«v> A 8 6

13 E 4$β»Έ· 'KSIt (/t-AM* 5 S SiSA,UI
1 4 62. UTILISATION DU SOL 26 26 25

Superfioe llu) it.Eiploiiaiions S S S
1970 ί 1979 > 13881970 ■ 1979 1988

7. CHEFS D’EXPLOITATION SELON L’AGE
I 825S 1011113 17Ccriales

CulOrn ndusbieles 
Legunws secs y c. рго(еі{'’’«л J 
Fournies en culture ormcsi^ 
Sioerficie louiors en her« 
U|uines fms · ponmes es ;ktc 
Cunwes Hornet 
V«nei
Autres cultures permentRits 
Jicbéres ' ivdins lam^keus 
SUPERFICIE AGRICOLE UTIüSc ^ 
terres laboureblet 
Swerficii en fare-seio? :re:i

EflectdS Ss sS sI
0 00 19880 1970 19790 0

29 98 1091313 15
3MomtdtÛSars . 

3Sà49ans 
SOASlafts 
55iS9ans 
SOAGAani 

an et PU .. . 
. TOTAL

1 4538. 5835082B 261 24I
15 6 50: 002' 0- 0
2 60 000, 0 90l

oi 6 410 4h009iO
PIMc 2 3S S 1SSS:S

3 3 42231 116 126
26 26 2578373924 59326126

199 200851316 17 F

IBi 32,6 % 24,9 Si 28.8 % 8. POPULATION - MAIN-D’OEUVRE16 17
ESeetd6621 651010 14№e tendre 

Orge et esegurgeon 
Mais graei ly c. semences, 
Cdtta
ИаГі lourrage ly c. ensiug·

23 31 15 13885 1970 19799 9·
S S ssS S

2018 14Dwiseieniseerroiei i 
Culsdcuble-acldt («> 
Pco.a|ricQietamilu>c ai 
Peo.lamiMieactniesurleseigL | 
Sauras apicoles permanents

S S ssS . s 23 552 9713 8134
7795 57
5657 413. CHEPTEL 0 02

EFfeeiilEipcnations
t 42 45 30UtAlansiuas u'

LlIAulariéts л 
ÎOTALUTA irc.m-cuMA- ,|

I1970 1979 I 1988 198819791970 2 0 0I 46 313511 262191;211 1124Vaches lailiéres ... 
Vaches nourrices .. 

TOTAL 80V1KS 
TOTAL ÉQUDÉS 
TOTAL CAPRINS 

8reM mères 
TOTAL OVINS 

Truas mères 
Pères à Гепраб 

TOTAL PORCINS 
TOTAL VQLAUiS

I54! 1S920'10; 14:5
1093 131921. 7C6 9. DIVERS2425 I

Ss s5 Ss I E ou NS £:EKecM
NlEmUrtalcns

I S Sss s 12 32· 1323; 7' 4J I 19881970 197920 54 1353 8 4
6 0258 2 0

2Coh|omis avec KiivRè eiL CE) 
DômeursIE) ... ί
EnfantsdcmcmsdtlGantlE) .1 
AiRpetlasemenlT.VAINI ; 
RemPourstnenlfcrlaiiarelNI .'

1 46 004
0 014з:

1297
28 05 C11

13 630484 43719· 1625
t 6 IG
t

18 11311 20925 21 14:Vachet de гке Nornunpt 
Vaches de 'ace Fraonni 
Bovins miles de 2 ara ei put 
Aimentt pcubnières(selli.ccurst)

t29 906 7,3
133 PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES65 132151 149

SSS sl
14 La dèfimimn INSEE n’esi pas comparable à eede fourn« par Ms 

rteensemenis apaoSes.Л. IRRIGATION - DRAINAGE
SuDtrfaa (hal ізEwUUlions

et' EspKaiaiiWM dont M nomore dTJTA a est tueneu’ ou egti i L
1970 , 1973 ; 1988 | 1970 | 1979 | 1388

rJ: les svoerlicai renseignées concernen', ceCts des «lololaiions 
ayant Mur siège sur la commune quelM gue su la ЮсаМаіюп de 
ces terres Idant la eemtune oi aeaursL E>«t ne prjvem être 
comparées à la крегіаа lotiM de celte eonaiL-ne.

I 0. 00 00. 0’$i«tr1ice rrigaoie 
Supertae eriguee 
Sup. Tainet par drams tmeses

I1 о оО о; Оо
2 Оо:1 1

в. MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ I·· Chefs QU déclarent une prolesicn рглсрам ou secondare non 
agricoM.EnsemblePrecriëiè

lai La poQulalien agraoM faimtiaie ccirsrend, cuirs M thel 
d’eipioiiai«n, Mt meircres de u lamrik vrran: ou iravaiilani tir 
Teiptaiiaten.

ParcPveΕιοΙοιΐιΐ·ο(τν

1979 I 1988 1979 1988I 1979 1988 1
к31 24 312419 21Iraeituri

Hiieriel de rèecr.e de céréaet 
Ramass.-presses ciassaues 
Ramass.-presses i grosses ;^>es 
Ensèeuaes

«ai |>M Umtè de Traval Annuel est la guanMé de ѴпЧ agrcoe 
d’une personne i temps compMt pendant une innee2 000 11 .

16 1316. 1315 13 ]5 sss 0’ 110 0 SIGNES CONVENTIONNELS0 0

... Resuhai non disoentHe.
S Ncn rentetnè en rason Ou secret іштіш

33 2I 3 22Trectcji de 80cv dmetE'.'S 
traite mécanique por vacnes

I
1016
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEcS-INSEE
: 61-QRNE

zs-sasse-noruanoie
OEPAfTTQCNT 
REOiON
ZONE OEFAVOUSEE . O-HORS ZONE DEFAVORISEE 
IttSSIF

; 090-OW«^ 
34-TQUROUVRE

COMUHE 
CANTON
REGI»! AGRICOLE · 351-PERCHE 
ARRtMOISSEUENT : OO'HORS HASSIF MONTAGNEUX. 3-tÜRTAGNE-AU*PERCHE

6. EXPLOITATIONS SELON LA SJk.U.1. GÉNÉRALITÉS
Ецюамюм16Nombre lotil

d'u4>loila(iont L à tempe eemplel ir

Superficie 
Agncott 
Utilisée rs

[491 he 
109 h«b. 
119 hib. 

I97S 52.5 % 
l№ 22.2%

Superficie loteie 
Popuitllen totale en ^

Actifs esnc. 11. / Tetel Ktifs en |

1970 ■ 1979 19888( 1975
1982 2. 44ѴкмпБ M a ha ir c. 0 K«‘ 

5 à moins de lOha 
lOàmovadeXha 
20 à noms de 35 ha 
35 à morne Se 50 ha 
50 ha et OA·

TOTAL
OoniTOhaeipU

441 ha 
29,4 ha

{ loïaK
moyenne S S s

3 35
S s $Sevra· IHStt l/r-IKM

(SAU, 34. 4

3
19І

1
2. UTILISATION DU SOL 14 16

Suoerfcie lhal ir S SEjpKiiaiicm
19881988 1970 197919791970 7. CHEFS D’EXPLOITATION SELON L'AGE

125 1158 120911Cereaies
Cultures mdustneiles 
l«{uines secs i c. oroiesimeux 
Fourrâtes en cuihre orncpaie 
Suoerfica louions en пегое 
Légumes Irw * femmes Se terre 
Cultures flerNes 
Ѵі(пм
Autres oiiiurts permanentes 
jacneres * jardins femniaui 
SLPERFICE AGIICDŒ UTIUSÎE 
Trres laoouraotes 
Superficie en fire-valot drecl

Effects0 1800. 40 I
S 1970 ' 1979 1988SS sss 62 6243B12. 9

'Moms se 35 4m 
35449 ara 
SOiSAara 
SSàSSem 
60i64ans 
^ans etpus 

TOTAL

2 33245247299·14 1519 t 10 5 6000O: 0Ii
3i: 40 000: 00

s, s s0 i¥0-00 00 s s}le«c s·ssssss 0 O3:0 T9 1 ·1017 1619: 14434 441463.1519 14
186 196g 163.912

49,6 %: 45.4 % 47,3 % 8. POPULATION - MAIN-D'OEUVRÊ13| 1213'
1 к

Effectif1 707943s; 78'Blé tendre 
Orge et escourgeon 
Maïs grain {y semeneni 
CoUa
Maïs fourrage (y c. ensragel

20 1970 1979 198832469 510
s sssss 6 790 16 Qtefs à lencs csnoei 

Oiefs OQubfe-Ktrft ,4. 

Fdo.atrcoiefamiuM л- 
Pcs. І40ііМіе act r>e sir les tioi 
Salariés agnsoM ββΊΐ»«η»

ОО 4О 56 719 43 549 В5 59 4078
24за 24

3. CHEPTEL SS S
EffeciiEjpcitations

23 18 14UIAtamiiiaKs re 
UTA salariées rs 

TOTAL U1A irem-euMA.

1979 19881968 197019791970 114
19 IS12914C5 127814,Veches laneres 

Veches nources 
TOTAL eOVINS 
TOTAL ÎQUDÉS 

TOTAL CAPRINS 
BretHS mères 

TOTAL OVINS 
Truies mères 
Pires a fengrais 

TOTAL PORCNS 
TOTAL V0UMLLE5

3713186a5
552 9. DIVERS596 47118 13 11

ss ss5S E eu N0 E; Effectif 
N;£jploiUlicra

71: 2 0 a
4912· 2°82 4 1970 1 1979 19686129 30B2 4

029 00 08 1 73 4Conoms avec ecinmé eii. (E) 
Chômeurs Œ)
Enfants de moms 9e 18ani lEI 
Aesujeilissemeni TVA IN) 
ReinboursemeiMlorlaiiare(N)

000 0
ss0142 00 010
831 19247 19532012: B14 1 5. 7

6. 5139 8910 716'Vaches de rece Normande 
Vaches de race Frisonne 
Bovins mâles de 2 ans et plus . 
AiffienispoubméretftcM.cowsel j

I t

I 27li 102, 4I PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES54 401227.13 10
1 S' SsSi

(K La dèfmiiion INSEE n'est pes conparaM i ceHe lourme par Ih 

recensements a^cdiei4. IRRIGATION · DRAINAGE
SuDcrtcie <hel aEiptonal<cns a: Espbium dont le non»rt fUTA «; est swrieir ou égal è 1.

1S8B1979 1988 1970 · 19791970
la les suoe^cies renstynées concernent ceAes des esplotaiora 

ayant leur s<égc tur la commune guele «e soit la localisaton de 
CSS terres (dam le commune ou aAeirsL Eues ne peuvent tire 
comptées à le superficie іоіія g» celte conunune.

/*■ Chefs eui dectarenr une prcfeieion principale pu aeconoare non 

agrcM.

i«. la pcpulation agricole fanvAale comprend, oitre !c chef 
tTesplonaiidc. es mentres de sa lamlle verani ou raveiiani sir 
Геіркяаіюа

O' О ООо0|Superficie rrigabie '

Siverfce rrfuée
Sup. fi^einée par iams enterrés

0 00 000
sss s

5. MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ

EnsemoieProorélé

PseParcEiplofiaiicns I

1979 i 1988 · 1979 : 1988• 1973 , 1988

17 17 151512nTracteurs
Materiel de réeche de ctréaiet 
Hamess.-presses elassmies 
Ramass.-presses à grnses baies 
EnSiieuses

« Une Unité dr Iravaf Annuel est la quantité de travail agricoie 

d’ute personne 1 tenvi corpiei pendant une arviée.
S Sss ss 7 76 516.6 ]

S0
SIGNES CONVENTIONNELS0 2 00 11

к
,.. Résullei nen d«ooratie.
S Non rense'gré an raison ou secrei siabsudue

44 I141Tracteurs de 60 tv. dm et pus 
Irsle mecarucue peur ·ικηβ$ S6
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 7Э - 88SCEES-INSEE
61-ORKE
25-0ASSE-NORMANDI£
0-H0R5 гОКЕ DEFAVORISEE 
OO-HORS MASSIF MONTAGNEUX

DEPART EICHT 
REGION
ZONE DEFAVORISEE 
MASSIF

160-FEIN6S
23-MORTAGNE-AU*PERCHE
35I-PERCHE
3-U0RT4GNE-AU-PERCHE

COUâlNE
CANTON
REGION AGRICOLE 
ARRONDISSEMENT

6. EXPLOITATIONS SELON LA S.A.U.1. GÉNÉRALITÉS

EicOitaiOns28toialNombic
d’exoloitaiions ^· i temps complet i:i

[2024 haSuperficie totale 
Population totale en |

Actifs agnc. (I)/Total actifs en [

24 1970 1979 198822: hab.
252 hab.

1975 62,3 %
1982 36.1 %

1975
1982 Superficie 

Agricole 
Utilisée (41

Moins deSha i,c.obsi 
SàmoinsiKlOha . 

10 à moins de 20 ha 
20àmoins aeSSha 
35 à moms de 50 ha 
SOhaeipKis . .

TOTAL . . 
Oom 70 ha et pus

S S S1129 ha 
40,3 ha

totale
moyenne SS s 6g 9

UltliSM 8 3Seu'C* * INSEE
15 711

rSJtUi 3. 102
2. UTILISATION DU SOL 52 2844;

Superficie Ihal i3: 31 :1 ·Exploitations

1979 I 198819701979 I 19881970
7. CHEFS D'EXPLOITATION SELON L'AGEI

143! 189157'19i21251Céréales..........................................
Cultures industrielles 
Lèjumes secs y c. protéagineux .. 
Fcurragés en culture principale. ..j 
Suoerlicie tou|ours en herce . ..

Légumes frais * pommes ce lerre.
Cultures flaales................................
Vignes............................................
Auires cultures permanentes 
Jachères · jardins (amiiiaux ... j 
SU>ERFICIE AGRICOLE UTIUSË .. |

Terres labourables........................... I

Superficie en faue-yalor orec! . 1

Efteciif
180'0:Si0'0 198819790 17 19700 401 102! 217i 224I6l26126

s: SMoins de 35 ans 
35àASans .... 
50à54ans ... .
^ à 59 ans ... .
60 à 64 ans ... 
Sâanseious 
, TOTAL ..

874' 662781;44 I 2852
6n22S! Sssss I 77i8OS 001000 I
3г 4 111оо êv0:ОО Оі

1 i 893iateSsssss s ss3, 182224248
28441129 Э41157;1124'2852 44

4663742482231.29
8. POPULATION - MAIN-D'OEUVRE18 24,6 %: 30,2 %i 25,7 %26!34

Efteclif
109 16144119201U8lé tendre ......... ...............

Orge et escourgeon .,
Maïs grain ly c. semences! . ;

Coli:................................................. I
Maïs fourrage (y c. ensilage!

1979 ! 198814 19703774T15 I20
5S SSss 2224.Oteisàiempscomplei 

DieÎsooAle-aclils «I .. . 
fcc.agricolelamiliaie m 
Pcc. laimiaie active sur les exoL 
îaiaries agricoles permanents

10O' au0.400 sss2021444lS162412 82120:172

49èi'·104
3. CHEPTEL 56 i

Effectifixploiteiions
4269JTAfamitiales ібі . ... l

UTA salariées (6. ..................
TOTAL UTA і,сЕтл-сиМА .

3019881988 1970 197919791970 3i ' 2
4560521580 :40732! 1643Vaches laitières .... 

Vaches noumces .. . 
TOTAL BOVINS ... 
TOTAL ÉC^JIDÉS . .. 

TOTAL CAPRINS . 

Brebis mères 
TOTAL OVINS ....

Truies mères ...............
Porcs 8 fengrais.... 

TOTAL PORCINS. .. 
TOTAL VOAIllES . .

1069439106
1833 1781 S. DIVERS15382638'49

1 SS ss: ss E ou N
S EiEHectd 

N : Eipuiiations
SSSS s, 261 753 Ш6 13! ! 1970 ! 1979 19881 285 813 153136

43 05D0.3,11 71 42'89' Conjciintsavecactivitéext.lEI j

Chcmeirs(E)............................. \
Em'anlsdemoinsde 16 ans (E) .i 

AssujetlBseraenll.VAiNl . .,
RembotTsement IcrfailairelNl S

6l 00 Oi 0224 056702: 182536.11091376 7402137i±

g 14
1229312404.16i43 31Vaches de race Normande .. . .|

Vaches de race F.'isonne ___  1
Bovins mâles de 2 ans et plus . J 
Juments poulinières (selle.caurse) {

I
173 23516 11Q

107 PRÉCISIONS MÉTHODOLOGIQUES176 195261 17;30
2; 001

(I, La dèlinilion INSEE n'esl pas сошрагйіе à celle fcirnie par les 

recensements agricoles.

12' Exploiiations dont le nomore tfUTA lei esi supérieur ou égal à 1.

4. IRRIGATION - DRAINAGE
Superficie (ha) ir·Exoloi talions

1979 I 19881988 ! 19701970 ; 1979
!3i Les superficies renseignées concernent celles des eiploilaiions 

ayani leur siège sur la commune Quelle que soit la localisation de 
terres (dans la commune ou ailleurs!. Elles ne peuvent être 

cctrparées à la superficie totale de cette commune.

»'■ Chefs qui déclarent une profession principale eu secondare псп 

agncolt.

rî' La population agricole famliaii centprend. cuire te chef 
iTeiploiialion, les membres ce sa famille vivent ou travaillant sur 

Teiploitation.

16' Une Unité de Travail Annuel esi la quaniité de travail agricole 
d'une personne à temps complet pendant une année.

Or 0001 00Superficie irrigable.........................
Superficie irriguée.........................
Sup. drainée par drains enterrés .

0' 00:000 ces149143: Ѳ
11

5- MATÉRIEL EN PROPRIÉTÉ OU EN COPROPRIÉTÉ

EnsemblePropriété

ParcPSf £Exploilations

1979 1 1988 | 1979 19681979 I 1988 1

I 404736il-36 24Tracteurs ..........................................
Matériel de récolte de céréaies 
P.amass.-presses classiques 
Ramass.-presses à grosses balles 

Ensileuses......................

IS sssss 17 1116'16 3

SIGNES CONVENTIONNELSSS sss5

.. Résultat non disponible.
S Non renseigné en raison du secret statislioue.

33 I11 * 3Tracteurs de 80 cv. dm et plus . I 

Traite mécanique pour vacnes 1521 I
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON Î970 - 79 - 88
SCEES-INSEE

: S1-{fWE
2S-ÎiSSE*>Oau№!E

DEPARTEMEKT 
REGIOH
гоне DE'AvoRiStt · o-hors zone оееаѵойізее 

: OO-HORS massif Ф^ТДаіЕиХ

226-LI6NER0LLES
SA-rOUROUVRE
351-·Έ»0ΗΕ
3-MORTAGHe-AU-»ERCHE

аишнЕ
CANTON
RECION AGRICOLE 
ARRONDISSEMENT MASSIF

I 6. EXPLOITATIONS SELON LA S-A.U.
1. GÉNÉRALITÉS

EslOniienA
16lotil52B Nombi*

d'exploititions ^· » timps compltt ігіh»Suptrficit tclili 
Pepulillen 1qUI« ·η|
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 ; COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEES-INSEE
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6. EXPLOITATIONS SELON LA SAL.U.1. GÉNÉRALITÉS
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Foirrages en culture principale... 
Siserlie'ie louioif s en hppe... 
Légumes frais * pommes de tere.
Cultures llaaies................................

Vignes ............................................
Autres cultures permanenles 
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RECENSEMENT AGRICOLE 1988 : COMPARAISON 1970 - 79 - 88SCEÊS-INSEE
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